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Sommaire 

Le but de la présente recherche est de vérifier s'il existe 

une relation entre l'orientation sexuelle d'un individu et ses choix de 

couleurs. Plus précisément, il s'agit de comparer un groupe d'hétéro­

sexuels, d'homosexuels et d'hétérosexuelles sur leurs choix de couleurs, 

chaudes ou froides, dans le test du dessin d'une personne. 

Pour ce faire, chaque sujet des trois groupes concernés doit 

passer successivement trois épreuves de dessin soit, un dessin libre, 

le dessin d'une personne et le dessin d'une personne de sexe opposé à 

la première. De plus, chaque sujet doit répondre à un questionnaire 

touchant ses préférences de couleurs. 

Les résultats obtenus indiquent 1) qu'il n'y a pas de diffé­

rences significatives entre les trois groupes sur leurs choix de cou­

leurs dans la majorité des catégories utilisées pour l'analyse des don­

nées 2) qu'il existe certaines différences significatives entre les 

trois groupes pour quelques catégories de traitement des couleurs 3) 

qu'il y a une relation entre le sexe du dessin et le choix d'une cou­

leur chaude ou froide. 

Ces résultats indiquent donc qu'il est impossible de généra­

liser les résultats du fait que certaines catégories font ressortir des 

différences et d'autres, non. 



Introduction 



Au cours des années, les auteurs ont tenté d'identifier les 

variables pouvant influencer un choix préférentiel de couleurs. Parmi 

les influences rapportées, le facteur sexe d'une part, semble malgré 

beaucoup de controverses, jouer un rôle lors d'un choix de couleurs 

(Eurnham et al., 1963; Napolis, 1965; Child et al., 1968; Sharpe, 

1974). Dans un autre ordre d'idées, l'utilisation de la couleur dans 

des inventaires de personnalité, d'apr~s les chercheurs, fait ressortir 

de façon plus évidente l'ajustement psychologique et la psychopatholo­

gie chez un individu (Rorschach, 1942; Euck, 1948; JolIes, 1964; 

Murstein, 1965; Hammer, 1969). De plus, l'utilisation de la couleur 

plus précisément dans le "House-Tree-Person test", a été reliée à. des 

traits de personnalité spécifiques (Marzolf et Kirchner, 1973). 

En ce qui concerne l'homosexualité mAle, les chercheurs se 

sont attardés à. comprendre l'homosexualité, son origine, son développe­

ment et sa persistance (Lang, 1940; Freud, 1952; Slater, 1962; Prit­

chard, 1962; Eieber et al., 1962; Kolodny et al., 1971; Eirk et al., 

1973; Eernard et Epstein, 1978). Les auteurs se sont aussi intéressés 

A dégager les traits de personnalité des homosexuels, leur dynamique, 

leur ajustement psychologique, leur degré de pathologie et les diffé­

rences entre homosexuels et hétérosexuels mâles (Pare, 1970; Saghir et 

Robins, 1973; Freund et al., 1974; Prytula et al., 1979). Cependant, 



la relation choix de couleurs et différences suggérées par une orien­

tation homosexuelle a été oubliée. De plus, les études citées s'en 

tiennent A des termes comme "plus grande sensibilité esthétique", ou 

encore, "plus ouvert aux fantaisies", "plus féminin" sans aller plus 

loin. 
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Ainsi, le présent travail veut vérifier si selon l'orienta­

tion sexuelle d'un individu le choix de couleurs diffère. Plus préci­

sément, si le choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hé­

térosexuelles sera différent ce, par l'intermédiaire du test du dessin 

d'une personne. Ce dernier permet d'une part, la projection de soi­

même de l'individu et d'autre part, offre la possibilité de dessiner 

les deux sexes dans l'ordre qu'il choisit ce qui permettra d'obtenir 

des différences dans les choix de couleurs en fonction du personnage 

dessiné en plus d'être un indice d'homosexualité. 

Cette recherche est considérée comme une étude exploratoire 

du fait qu'aucune donnée n'a été rapportée jusqu'A date concernant 

l'existence d'une relation entre les préférences de couleurs et l'o­

rientation sexuelle d'un individu. Cependant, c'est dans la perspecti­

ve de vérifier l'existence d'une telle relation A savoir si le choix 

de couleurs de l'homosexuel se situera entre celui de l'hétérosexuel 

et de l'hétérosexuelle de par sa dynamique et les facteurs influençant 

un choix de couleurs que cette étude est envisagée. 

Le premier chapitre abordera dans un premier temps, les fac-



teurs sous-jacents aux préférences de couleurs dont plus particuli~re­

ment, le sexe. Dans un deuxi~me temps, l'homosexuel et sa dynamique 

seront examinés, pour ensuite dégager une problématique touchant l'ho­

mosexualité et la couleur dans le test du dessin d'une personne. 
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Le deuxi~me chapitre fera état de la méthodologie suivie pour 

la collecte des données. Le troisi~me chapitre présentera les résul­

tats découlant de l'analyse statistique. Enfin, le quatri~me chapitre 

offrira les interprétations relatives aux résultats obtenus. 



Chapitre premier 

Contexte théorique et expérimental 



L'exposé de la revue de la littérature comprend trois par­

ties. La première partie touche la couleur. Elle débute sur des con­

sidérations d'ordre général concernant les préférences de couleurs. 

De plus, elle comporte l'examen des différents facteurs sous-jacents 

à un choix préférentiel de couleurs. 

La deuxième partie présente l'homosexualité masculine par 

le biais d'études touchant l'origine de l'homosexualité, le processus 

identificatoire et les différences relevées par les auteurs entre ho­

mosexuels et hétérosexuels mâles au niveau de leur psychologie. 

La troisième partie consiste en la présentation du problème 

en faisant ressortir les études qui soulèvent la possibilité d'une 

relation orientation sexuelle et choix de couleurs. 

La couleur 

'Cette première partie du relevé de littérature présente 

d'une façon générale les préférences de couleurs. Ensuite, les fac­

teurs sous-jacents aux préférences de couleurs tels que l'âge, la cul­

ture, la personnalité, les effets physiologiques et psychologiques des 

couleurs, la symbolique, les facteurs sociaux et d'une manière spécia­

le, le sexe, sont abordés. Cet ordre de présentation est favorisé afin 

d'amener le lecteur à considérer l'orientation sexuelle d'un indi-



7 

vidu comme une variable possible lors d'un choix de couleurs. 

Les préférences de couleurs 

Dans une étude sur la couleur, le triple facteur des effets 

physiques, physiologiques et psychologiques de la couleur doit ~tre 

examiné. Cependant, le centre d'intér~t de cette recherche touche plus 

particulièrement le plan psychologique dont font partie les go~ts et 

les préférences de couleurs. 

Il existe des différences individuelles dans les réactions 

~ la couleur qui dépendent de divers facteurs tels que l'âge d'un in­

dividu, les aspects culturels, sociaux et symboliques, l'émotivité, la 

personnalité, les effets physiologiques et psychologiques de la couleur 

et plus précisément, le sexe d'un individu. C'est ce que les recher­

ches qui suivent tenteront de montrer en plus de faire ressortir com­

ment ces aspects peuvent influencer des choix de couleurs. 

L'âge et la couleur 

Certaines recherches attribuent les différences dans les 

préférences de couleurs à des facteurs tels que l'âge d'un individu. 

Ellis (1900) et Staples (1931) rapportent à cet effet que la percep­

tion des couleurs tet dans le développement de l'enfant, commence a­

vec les couleurs brillantes et descend le spectre jusqu'~ la diffé­

renciation du bleu et du violet. D'autres auteurs (Burnham et al., 

1963) indiquent que la préférence pour certaines couleurs se développe 

et varie avec l'âge. Beebe Center (1932) tout en appuyant ces résul-
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tats, montre qu'entre trois et 15 ans, la préférence pour les couleurs 

chaudes (rouge, jaune) disparaît graduellement pour les couleurs froi­

des (bleu, vert). 

Sharpe (1974), d'un point de vue développemental, établit 

que le rouge est la couleur préférée durant les années préscolaires, 

tôt lorsque les enfants fonctionnent naturellement au niveau des pul­

sions. L'intér~t du rouge diminue et l'intér~t pour les couleurs froi­

des augmente lorsque l'enfant dépasse le stade de l'impulsivité et 

croit dans le sens du raisonnement et d'un plus grand contrôle émotif. 

L'~ge, le sexe et la couleur 

D'autres études se sont attardées ~ classer les concepts 

de préférences de couleurs selon l'âge et le sexe d'un individu. La 

discrimination des couleurs et des préférences semblent plus précoces 

chez les filles que chez les garçons, ces derniers se rattrappant du­

rant l'adolescence (Ellis, 1900). D'autres auteurs (Dorcus, 1925; 

Norman et Scott, 1952; Guilford et Smith, 1959; Aaronson, 1970) con­

cluent de leurs investigations sur les préférences de couleurs, à 

l'existence de certaines différences sexuelles, ces derni~res se mani­

festant sur certaines couleurs plus que sur d'autres. Graves (1951) 

fait ressortir que le rouge est le plus populaire chez les femmes et 

que le bleu est préféré par la moyenne des hommes. De plus, quelques 

recherches sugg~rent que les femmes sont généralement plus sensibles 

~ la couleur que les hommes. Sharpe (1974) s'est aussi attardée ~ 
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classer les concepts de préférence chez les adultes. En plus d'appuyer 

les conclusions de Graves (1951), elle conc~de une préférence pour le 

jaune comparativement ~ l'orange aux femmes et une préférence pour l'o­

range comparativement au jaune aux hommes. Selon elle, le vert est 

choisi ~ part égale par les deux sexes. 

D'autre part, l'interprétation du test de la peinture aux 

doigts permet de déterminer des aspects significatifs par rapport au 

sexe de l'individu. ' Les recherches citées par Peter J. Napolis dans 

Anderson et Anderson (1965) ont montré que le bleu était la couleur 

préférée des hommes. Un usage normal de la couleur bleue rév~le vi­

rilité, sécurité~ commandement et sincérité. Une utilisation anorma­

le du bleu, c'est-~-dire, en extrême quantité, dénote un comportement 

sadique, impulsif et violent. Si l'homme ajoute du noir au bleu, cela 

refl~te un état de découragement. Le vert est la seconde couleur do­

minante chez les hommes; elle est utilisée par- les sujets qui ont 

une affectivité développée mais qui contrôlent cette affectivité. l ,'u­

sage du vert refl~te aussi des potentialités créatrices chez l'indivi­

du. Quand une femme utilise le bleu de manière excessive, cela-mon- ' 

tre qu'elle s'identifie ~ ce qui est contraire ~ la féminité. D'une 

part, si c'est l a seule couleur utilisée, cela veut souvent dire que 

prévalent le manque de sincérité, le go~t de l'intrigue et le rejet de 

sa propre sexualité. La femme qui utilise le vert comme couleur domi­

nante rejette aussi sa sexualité et s'identifie ~ l'homme avec le sens 

qu'a l'utilisation du bleu pour un homme, c'est-~-dire, virilité, sé-
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curité, commandement et sincérité. 

D'autre part, Napolis dans Anderson et Anderson (1965) rap-

porte que le rouge et le jaune sont les couleurs dominantes pour les 

femmes. En-dessous de cinq ou six ans, l'usage du rouge est normal 

pour les deux sexes. Au-dessus de ces âges, on doit normalement s'at-

tendre ~ ce que l'homme utilise moins le rouge. Des hommes hyperpro-

tégés, peut-être sous une domination féminine, ou qui ont des diffi-

cuItés d'identification psycho-sexuelle, utilisent cette couleur. La 

femme qui utilise le jaune de mani~re constructive a habituellement de 

bonnes valeurs sociales, en est consciente et accepte les hommes. Les 

femmes déçues, inadaptées, utilisent le jaune de mani~re détournée. 

La femme coquette est aussi comprise dans ce groupe. L'homme normal, 

toujours d'apr~s P. J. Napolis dans Anderson et Anderson (1965), uti-

lise le jaune judicieusement et chez lui, l'usage du jaune refl~te sa 

propre évaluation de la femme. Cependant, les hommes qui manquent 

d'un développement suffisant ou qui n'affrontent pas les situations de 

la vie de façon virile utilisent avec exc~s le jaune. 

Plusieurs points importants sont ~ retenir concernant l'in-

fluence du sexe d'un individu lors d'un choix préférentiel de cou-

leurs. Dans un premier temps, bien que peu de recherches vont dans ce 

sens, les couleurs chaudes semblent être l'apanage des femmes compte-

tenu des traits de personnalité at~ribués ~ celles-ci soit entre au· 

tres, la féminité, la sincérité, le go~t de l'intrigue et l'affectivi-



té. Les couleurs froides paraissent être l'apanage des hommes compte­

tenu des traits de personnalité attribués à ceux-ci soit entre autres, 

virilité, sincérité, commandement et contrôle de l'affectivité. 

Dans un deuxième temps, P.J. Napolis dans Anderson et Ander­

son (1965) met en évidence la possibilité d'une relation entre l'orien­

tation sexuelle et les préférences de couleurs lorsqu'il associe l'uti­

lisation excessive du rouge par les hommes à des mâles hyperprotégés, 

peut-être sous une domination féminine, ou qui ont des difficultés d'i­

dentification psycho-sexuelle. 

Les aspects culturel s, sociaux, symboliques et la couleur 

Les aspects culturels, sociaux et sym~oliques jouent aussi 

un rôle important dans le choix des couleurs. Quelques auteurs inté­

ressés par la couleur ont établi que les préférences de couleurs sont 

presque identiques pour toutes les races, les tribus et les sectes et, 

que les couleurs universellement admirées sont le bleu et · le rouge 

(~astrow, 1897; Oyama et al., 1962). Toutefois, des études plus ré­

centes montrent des résultats plus contradictoires en ce qui a trait 

à l'influence du facteur culturel sur les préférences de couleurs. 

Chongourian (1968), entre autres, met en évidence que le rouge et le 

bleu ont la plus haute cote de préférence seulement pour les améri-

cains. 

D'autres auteurs ont étudié la signification symbolique des 

couleurs entre les cultures. Williams et al. ( 1974) lors d'un clas-

11 
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sement du positif au négatif du blanc, jaune, rouge et brun trouvent 

de petites différences entre les sept nationalités inventoriées. Tou­

tefois, selon eux, le blanc reçoit avec consistance la plus haute va­

leur po si tive, le noir et le brun la plus haute valeur négative. 

Winick (1963) pour sa part, tente de déterminer quelques 

données sur les tabous, couleurs désapprouvées et les symboles de di­

verses parties du monde. Il est possible selon lui, d'établir quel­

ques · généralisations sur les couleurs. Le bleu semble être la seule 

couleur qui n'est pas désapprouvée ce, dans tous les pays. De plus, 

les couleurs identifiant la mort sont généralement désapprouvées. 

Winick (1963) souligne aussi que la religion et la culture 

sont nettement des déterminants de préférences de couleurs. De plus, 

les climats semblent reliés aux couleurs désapprouvées. 

Ces quelques études font ressortir avec une certaine évi­

dence qu'il n'existe pas d'ordre de préférences universel. De plus, 

des cultures différentes ont des attitudes différentes et attribuent 

une valeur symbolique différente envers et aux diverses couleurs. 

Les effets physiologiques et psychologiques de la couleur 

La perception, les effets physiologiques et psychologiques 

de la couleur ont une influence qu'il faut souligner. 

Une différence physiologique d'une des trois sortes de ré­

cepteurs sensibles aux couleurs a été identifiée pa~ Helhmoltz (1924). 
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Celle-ci entraîne selon lui, une perception inexacte de la couleur 

(Graves, 1951; Rubin, 1961; Sharpe, 1974). Toutefois, d'après Shar­

pe (1974), la majorité des individus perçoivent les couleurs de façon 

similaire lorsqu'ils sont examinés sous de m~mes conditions ce hormis 

certaines divergences individuelles. 

Diautres auteurs laissant de côté la physiologie du système 

visuel se sont attardés à souligner les effets que la couleur produit 

sur l'individu. Certaines études rapportent avec une évidence consi­

dérable que la couleur rouge produit plus de réactions 'physiologiques 

à un niveau significatif, que la couleur bleue (Birren, 1952; Lovett 

Doust et Scheider, 1955; Lovett Doust et Melville, 1956; Gérard, 

1958). De façon générale, les couleurs dites "chaudes" (rouge, jaune, 

orange) ont un pouvoir excitant qui s'exprime au niveau du système ner­

veux sympathique et de l'activité glandulaire ce, pour la population 

en général. Par contre, les couleurs froides (~iolet; . bleu-violet, 

les bleus et le bleu-vert) agissent sur le système parasympathique. 

Il y a aussi des couleurs plus calmes ou plus bruyantes, 

plus lourdes ou plus légères, p.lus saillantes ou plus reculées, plus 

chaudes ou plus froides. Sans être toujours conscientes, ces quali­

tés sont ressenties universellement (Marx, 1972). De plus, Marx 

(1972) donne à titre d'exemple, les actions de quatre catégories de 

nuances désaturées par le blanc pour les couleurs claires et par le 

noir pour les couleurs foncées. 
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Les couleurs chaudes et claires paraissent si elles sont 

vues du haut, spirituellement stimulantes; de côté, chaleureuses, ac­

t ivant es , approchantes, du bas, lég~res et exaltantes. Les couleurs 

chaudes et foncées paraissent du haut, lourdes et nobles; de côté, 

vigoureuses et enfermantes; du bas, solides ,terrestres , rassurantes. 

Les couleurs froides et claires paraissent du haut, élevantes, décon­

tractant es , illuminantes; de côté, fraîches et fuyantes; du bas, 

glissantes, poussant au passage rapide. Les couleurs froides et fon­

.cées paraissent du haut, inquiétantes et assombrissantes; de côté, 

froides et déprimantes; du bas, alourdissant es , tirant vers le bas. 

La personnalité et la couleur 

La couleur a été considérée comme un facteur dans l'évalua­

tion de la personnalité notamment dans les techniques projectives tel­

les que le Rorschach, le test d'Aperception thématique (T.A.T.), le 

test de la maison, de l'arbre et de la personne et, le test du dessin 

d'une personne (D.A.P.). 

D~s 1921, avec la publication du Rorschach commence une ex­

ploration significative entre les préférences de couleurs et des traits 

de personnalité. Rorschach proposait en 1942 que la façon dont la 

couleur était utilisée dans les taches d'encre pour former l'image men­

tale décrite par le client était la clé de sa vie émotionnelle. Il 

affirmait que l'utilisation de la couleur par une personne était ana­

logue à l'expression de ses émotions. Les résultats du Rorschach a-
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mènent à conclure que les couleurs chaudes (orange, jaune, rose, rou­

ge) caractérisent une impulsivité émotionnelle tandis que les répon­

ses de couleurs froides (bleu ou vert) caractérisent le contrôle émo­

tionnel. Par contre, dans le Rorschach, l'ind.ividu est influençé par 

ce que la couleur imprimée et l'image présentée lui suggèrent. Lors 

d'un choix préférentiel de couleurs, l'individu est uniquement influen­

çé par l'image mentale intériorisée qu'il a de la couleur. Cela limite 

donc son opportunité en ce qui se rapporte à un choix préférentiel de 

couleurs tel qu'il est envisagé dans cette recherche. 

Lors d'études effectuées sur l'influence de la couleur dans 

le test d'Aperception thématique (T.A.T.), Murstein (1965) note que 

l'addition de couleurs dans le T.A.T. facilite la différenciation 

entre les réponses thématiques de groupes psychiâtriques et normaux 

et celles de groupes normaux et handicapés. Ainsi, l'addition de 

couleurs dans les images du test d'Aperception thématique facilite 

l'expression de troubles pathologiques ou encore, d'handicaps physi­

ques. Toutefois, la même objection que celle posée contre l'utilisa­

tion du Rorschach lors d'un choix préférentiel de couleurs ~st rete­

nue. L'individu perçoit les couleurs qui sont imprimées sur les cartes 

mais ne colore pas les images présentées. 

Dans des recherches visant à connaître la signification de 

la couleur dans les dessins de la maison, de l'arbre et de la person­

ne (H.T.P.), Payne introduit le premier les dessins au crayon en 1945. 
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De plus, Payne (1945) met en évidence l'existence d'un processus ef~ 

fecteur dans les tests du dessin de la maison, de l'arbre et de la 

personne (H.T.P.) chromatiques. Il soul~ve ainsi que le fait de co­

lorer un dessin est l'expression des réactions émotives de l'individu 

face A la représentation d'une maison, d'un arbre et d'une personne 

et au rationnel qui y est rattaché. 

Par la suite, des guides d'interprétation des H.T.P. chro­

matiques ont été développés par Buck (1964), JolIes '(1964) et Hammer 

(1969). Sélon Buck (1964), le dessin en couleurs place une pression 

additionnelle sur le sujet et fournit l'évidence de sa tolérance et 

de son contrôle devant un stimulus produisant une émotion. Buck 

(1964) établit aussi qu'habituellement, les H.T.P. chromatiques d'une 

personne sont similaires qualitativement et quantitativement, mais 

plus une personne 'est perturbée sérieusement et plus les caractéris­

tiques pathomorphiques seront prononcées dans les dessins chromati­

ques. 

Selon Hammer (1967), les sujets sont dans un état de vul­

nérabilité lorsqu'ils sont plaçés devant une tâche de dessin deman­

dant l'usage de la couleur. De plus, il maintient que les dessins 

achromatiques et chromatiques touchent différents niveaux de la per­

sonnalité. Marzolf et Kirchner (1971) sugg~rent dans leur étude sur 

le H.T.P. en couleurs en relation avec la personnalité, une conclu­

sion similaire. 



Selon Machover (1948) lors de l'utilisation du test du dessin 

d'une personne plus précisément, lorsqu'il est demandé à l'individu de 

dessiner une personne, son attention est attirée sur un être humain, 

l'image d'un corps en chair et en os. De plus, le dessin de la per­

sonne est la projection de son propre corps dans l'environnement. Ce 

sont les aspects qui touchent d'une façon particulière les visées de 

cette étude. 

Au niveau de la couleur, les interprétations suggérées par les 

auteurs, mettant en relation H.T.P. et couleur, sont aussi valides pour 

le test du dessin d'une personne. . Cela tient au fait que cette épreuve 

(test du dessin d'une personne) fait partie intégrante du test de la mai­

son, de l'arbre et de la personne. Murstein (1965) suggère aussi que les 

principes d'interprétation du Rorschach peuvent être utilisés pour formu~ 

1er des hypothèses regardant l'influence de la couleur sur le dessin d'u­

ne figure. Le test du dessin d'une personne est aussi le médium qui per­

met la plus grande liberté au niveau d'un choix de couleurs comparative­

ment aux choix de couleurs possibles lors du dessin d'un arbre. Cela 

s'avère non-justifié en ce qui a trait au dessin de la maison. Cepen­

dant, dans la représentation d'une maison, la couleur demeure plus dif­

ficile à interpréter en termes de perception que l'individu a de lui-mê­

me, face ~ la femme et l'homme. 

Enfin, l'éventail des instruments de mesure permettant l'in­

terprétation ou l'utilisation de la couleur se termine par le test du 



18 

dessin d'une personne. L'utilisation du dessin d'une personne favorise 

à la fois, la projection de l'individu en tant qu'homme ou femme, la 

perception qu'il a de l'homme et de la femme tout en mettant en évidence 

sa masculinité et sa féminité. En termes d'utilisation de couleurs, le 

test du dessin d'une personne permet la projection des couleurs en termes 

de signification qu'a la couleur pour l'individu lorsqu'il a à se des­

siner et à représenter une personne de sexe opposé au sien en plus de 

favoriser l'impression de chaleur ou de froideur, de masculinité ou de 

féminité relatives à sa perception et à son attitude devant le sexe de 

la personne représentée. 

L'émotivité et la couleur 

En dernier lieu, il est important de mentionner que la plu­

part des études mettant en relation la couleur et la personnalité tou­

chent d'une façon spéciale les émotions. 

Certaines études vérifient le choix des couleurs en situa­

tion émotionnelle. Crane (1980) dans une étude ayant pour objectif 

d'établir une association entre les couleurs et des situations émotion­

nelles spécifiques, affirme que la sorte d'expérience émotionnelle est 

un facteur déterminant de la position des couleurs (plaisantes versus 

déplaisantes) à ùn niveau signifi cativement plus élevé que la force de 

l'émotion évoquée. 

Cependant, la plupart des études concernant la couleur et 
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l'émotion associent des connotations émotives telles que l'affection, 

la haine, la joie et la tristesse aux choix de couleurs. Eirren (1961, 

1963) rapporte que les couleurs chaudes (jaune, rouge) s'associent à une 

humeur active et excitante; par contre, les couleurs froides (bleu, 

vert) s'associent à une humeur calme et passive. Kadinski (1947) et 

Eirren (1955) parlaient pour leur part, des couleurs comme étant dures 

et douces; les couleurs dures sont le rouge et l'orange; les couleurs 

douces sont le bleu et le vert. 

Plus spécifiquement, certains auteurs (Schachtel, 1943; 

Schaie, 1961) ont regroupé une série d'attributs concernant ûne si­

gnification affective des différentes couleurs. L'énumération de ces 

significations apparaîtrait facilement fastidieuse dans le contexte de 

cette étude du fait qu'elle ne concerne pas les hypothèses retenues dans 

la présente étude. 

Il ressort de ces études que ' plusieurs facteurs influencent 

la préférence des couleurs. Ceux-ci demeurent peu convaincants jus­

qu'à date 'pour conclure à une quelconque influence de l'orientation 

sexuelle d'un individu sur ce choix. 

L'étude effectuée par P.J. Napolis dans Anderson et Ander­

son (1965) soulève l'existence d'une telle possibilité attribuant à 

l'utilisation excessive du rouge par les hommes une identification 

sexuelle contraire à la masculinité. 
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Il Y a aussi quelques rares recherches associant la préférence 

pour les couleurs chaudes aux femmes et la préférence pour les couleurs 

froides aux hommes (Graves, 1951; Napolis, 1965; Sharpe, 1974). Cer­

tains traits de personnalité attribués aux hommes et aux femmes respec­

tivement, sont à l'origine de cette association. Celle-ci soulève une 

interrogation. Les homosexuels de par leur personnalité, se situeront­

ils entre hétérosexuels et hétérosexuelles en ce qui a trait au choix 

de couleurs chaudes ou froides dans les figures sexuées représentées? 

De plus, les différentes études concernant la personnalité et 

la couleur plus particulièrement, le test du dessin d'une personne, sug­

gèrent que ce dernier peut être un moyen adéquat pour comparer les 

choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hétérosexuelles. 

En effet, lorsqu'il est demandé au sujet de dessiner un homme et une 

femme en couleurs celui-ci se projette dans les représentations sexuées 

qu'il a à réaliser. Il se projette par rapport au comment il se voit 

comme individu homme ou femme, comment il perçoit l'homme et la femme 

en plus de dévoiler sa masculinité et sa féminité ce, par le biais de la 

signification qu'a la couleur pour lui. 

Enfin, certaines conclusions amenées par les auteurs touchant 

à la fois, la plus grande sensibilité à la couleur des femmes compara­

tivement aux hommes, le fait que des cultures différentes ont des atti­

tudes différentes et attribuent une valeur symbolique différente envers 

et aux diverses couleurs, les propriétés physiologiques et psychologi-' , 
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ques des couleurs, les différences dans les préférences de couleurs en­

tre gens de sexe opposé et les relations trouvées entre la personnalité 

et la couleur par le biais d'inventaires de personnalité demeurent des 

aspects qui suscitent beaucoup d'intérêt quant à la plaisibilité d'une 

influence de l'orientation sexuelle d'un individu sur un choix de cou-

leurs. 

Eref, quelques études identifient la variable sexe comme fac­

teur influençant un choix de couleurs. D'autres études soulèvent la 

possibilité de l'existenGe d'une relation entre l'orientation sexuelle 

d'un individu et un choix de couleurs. Enfin, le médium utilisé soit, 

le test du dessin d'urie personne, met en évidence de par son rationnel, 

la pertinence de son utilisation dans le but de cerner des différences 

dans les choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hétéro­

sexuelles. 

Dans la partie qui suit, deuxième partie du relevé de litté­

rature, il sera question de l'homosexuel à savoir qui il est. 

L'homosexualité masculine 

Au cours des années, les théories se sont succédées tentant 

d'expliquer ce phénomène complexe qu'est l'homosexualité masculine. 

Les auteurs ont cherché à cerner l'origine et les causes de l'homosexua­

lité masculine. Plusieurs facettes de l'homosexuel ont été inventoriées 

et des différences entre homosexuels et hétérosexuels ont été relevées. 
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Par conséquent, cette deuxi~me partie du relevé de littératu­

re débutera sur des propos abordant l'origine de l'homosexualité par le 

biais de deux types de théories, l'une faisant ressortir l'existence de 

différences physiologiques innées et l'autre, parlant du processus iden­

tificatoire. Ensuite, des recherches traitant de différences entre hé­

térosexuels et homosexuels seront présentées. Ces différences touche­

ront l'enfance des homosexuels, la psychologie des homosexuels plus pré­

cisément, leur féminité, leur ajustement psychologique, leur image de 

soi, leur concept de soi et leur personnalité. Les points abordés dans 

cette partiè sont privilégiés pour une compréhension globale de l'homo­

sexualit é masculine afin d'amener ' le lecteur à considérer l'orienta­

tion sexuelle d'un individu oomme influence possible lors d'un choix de 

couleurs. 

L' origine de l'homosexualit é 

Plusieurs théories ont été développées concernant l'origi ne 

de l'homosexualité. Certaines d'entre elles proposent des différences 

physiologiques innées entre homosexuels et hétérosexuels. En 1940, 

Lang suggérait dans sa théorie sur l'origine de l'homosexualit é que les 

homosexuels étaient génétiquement des femelles dans des corps d'hommes. 

Kallman (1952) dans une étude effectué e sur 85 jumeaux trouve f1ur 45:. des 

jumeaux étant de paires dizygotes, un taux de concordance d'homosexua­

lité élevé pour la population en général. Pour les 40 jumeaux étant de 

paires monozygotes, Kallman (1952) rapporte un taux de 10QYo de concor­

dance de conduites homosexuelles. Ces résultats indiqueraient selon 



lui, une vulnérabilité génétique significative en ce qui concerne l'o­

rigine de l'homosexualité. 

Un autre genre d'études effectué par Slater (1962) sur les 

mères des fils homosexuels abonde dans le même sens. Slater (1962) 

trouve que les mères d'homosexuels sont significativement plus âgées 
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que la population en général lors de la naissance de leur fils. Il 

interprète ses résultats en regard de l'âge des mères et de la naissance 

de fils homosexuels comme étant le résultat d'un dérèglement au niveau 

des chromosomes possiblement associé à l'âge tardif de la maternité. 

Cependant, la plupart des études servant à démontrer l'importance des 

facteurs innés ont produit des résultats négatifs (Pare, 1956; Prit­

chard, 1962). Aucune différence chromosomale n'a été trouvée. 

D'un autre côté, les modèles biochimiques suggèrent que les 

hormones sont à considérer dans ole développement d'une orientation ho­

mosexuelle (Kolodny et al., 1971; Birk et al., 1973). Myerson et 

Newstadt (1942, 1943) rapportaient un taux plus bas d'endrogènes et 

d'estrogènes chez les homosexuels,: mais des études plus récentes ne 

confirment pas ces résultats (Perloff, 1965). Spencer (1959), Heston 

et Shields (1968) postulaient pour leur part "quelque vulnérabilité 

spécifique, génétique ou constitutionnelle" laquelle prédispose à l' ho­

mosexualité. 

Malgré les opinions controversées concernant l'existence de 

différences physiologiques entre homosexuels et hétérosexuels mâles, il 
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semble certain que des facteurs génétiques, hormonaux et anatomiques 

puissent indirectement favoriser l'apparition de comportements homo-

sexuels chez quelques individus et des différences de ce type peuvent 

exister et ne doivent pas être ignorées. Cela soulève la question 

suivante à savoir qu'il est possible que l'homosexuel fasse un choix 

conscient de son orientation sexuel l e. 

D'autres théories concernant l'origine de l'homosexualité 

s'attardent à concevoir l'homosexualité d'un point de vue développe-

mental. Toutefois, compte-tenu des visées de cette étude, il sera 

question plus particulièrement de l'op~ique psychanalytique. La psy-

chanalyse considère la genèse de l'homosexualité en regard au processus 

d'identification. Une approche raisonnable à cette théorie se doit 

d'inclure en premier lieu une définition de l'identification. La défi-

nition présentée par Laplanche ét Pontalis (1968) tirée du Vocabulaire 

de la psychanalyse, semble la plus pertinente du fait que le soin sera 

laissé plus loin à la psychanalyse d'expliquer le processus identifica-

toire. Ai nsi, l'identification selon Laplanche et Pontalis, est un 

processus psychologique par lequel un sujet as­
simile un aspect, une propriété, un attribut de 
l'autre et se transforme, totalement ou parti­
ellement, sur le modèle de celui-ci. La per­
sonnalité se constitue et se différencie par u­
ne série d'identifications (p .187)'~ 

Marineau (1972) dans son étude sur l'identification et le 

test du dessin d'une personne, approfondit cette définition de l'iden-

tification telle qu'introduite par Laplanche et Pontalis (1968). Il de-
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meure cependant important de développer l'aspect "processus psychologi-

que par lequel" puisqu'il correspond à la manière dont un individu se 

détermine en tant qu'être sexué. Pour ce, la façon de concevoir l'i-

dentification de Freud (1968) est proposée au lecteur. Voici comment 

Freud (1968) présente l'identification 

La psychanalyse voit dans l'''identification'' la 
première manifestation d'un attachement affec­
tif à une autre personne. Cette identification 
joue un rôle important dans le Complexe d'Oedi­
~, aux premières phases de sa formation. Le 
petit garçon manifeste un grand intérêt pour 
so~ père: il voudrait devenir et être ce qu' f I 
est, le remplacer à tous égards. Disons-le 
tranquillement: il fait de son père son idéal. 
Cette attitude à l'égard du père (ou de tout 
autre homme en général) n'a rien de passif ou 
de féminin: elle est essentiellement masculi­
ne. Elle se concilie fort bien avec le Corn­
ple%e d'Oedipe qu'elle contribue à préparer. 
Simultanément avec cette identification avec le 
père, ou un peu plus tard, le petit garçon a 
commençé à diriger vers sa mère ses désirs li­
bidinaux. Il manifeste alors deux sortes d'at­
tachement, psychologiquement différentes: un 
attachement pour sa mère comme un objet pure­
ment sexuel, et une identification avec le pè­
re, qu'il considère comme un modèle à imiter. 
Ces deux sentiments demeurent pendant quelques 
temps côte à côte, sans influer l'un sur l'au­
tre, sans se troubler réCiproquement. Mais à 
mesure que la vie psychique tend à l'unifica­
tion, ces sentiments se rapprochent l'un de 
l'autre, finissent par se rencontrer, et c'est 
de cet.te rencontre que résulte le Complexe 
d'Oedipe normal. Le petit garçon s'aperçoit 
que le père lui barre le chemin vers la mère; 
son identification avec le père prend de ce 
fait une teinte hostile et finit par se con­
fondre avec le désir de remplacer le père, mê­
me auprès de la mère. L'identification est 
d'ailleurs ambivalente dès le début; . elle peut 
être orientée aussi bien vers l'expression de 
la tendresse que vers celle celle du désir de 



suppression. Elle se comporte comme un produit 
de la première phase, de la phase orale de 
l'organisation de la libido , de la phase pen­
dant laquelle on s'incorporait l'objet désiré 
et apprécié en le mangeant, c'est-à-dire, en 
le supprimant. On sait que le cannibale en est 
resté longtemps à cette phase: il mange volon­
tiers ses ennemis et il ne mange que ceux qu'il 
aime. On peut en dire autant, mutatis mutandis 
de la fille dans son attitude à l'égard de la 
mère (pp. 126-127). 
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Ce texte est en soi tout un exposé: il montre d'une part, la 

manière dont s'effectue l'identification "normale" du petit garçon et de 

la petite fille et d'autre part, soulève la question de l'inversion qui 

est de toute première importance compte-tenu des 9bjectifs de cette re-

cherche. Par rapport à la façon .dont se déroule le processus identifi-

catoire chez un sujet qui optera soit, pour l'hétérosexualité ou l'ho-

mosexualité, le cas du petit garçon sera en premier lieu examiné suivi 

de celui de la petite fille • . Les considérations qui suivent sont ins-

pirées de l'étude de Marineau (1972) touchant l 'identification et le 

test du dessin d'une personne. 

A. Le petit garçon 

En ce qui concerne le petit garçon, Freud (1968) parle d'a-

bord dans le texte .précédemment exposé de l'identification comme "la 

première manifestation d'un attachement affectif à une personne". Mari-

neau,, (1972) traduit de façon claire ce qui se passe à ce moment 

Durant la période identificatoire, l'attache­
ment du petit garçon à sa mère est du même ty­
pe que celui qu'il a pour son père: l'un et 
l'autre lui prodiguent soins et amour. Il les 
admire et voudra les imiter, c'est-à-dire , leur 



ressembler. De l~ naîtront les premières i­
dentifications. Cette manière de voir nous 
introduit dans la théorie de la bi-sexualité, 
qui veut, dans le cas présent, que le jeune 
garçon s'identifie et ~ son père et ~ sa mè­
re (p. 90). 

Par la suite, 

Le petit garçon se concentre davantage sur son 
père: il voit celui-ci comme le modèle ~ imi­
ter; étant comme son père, il pourra séduire 
sa mère. Parallèlement ~ cet intérêt pour le 
père, comme personne ~ imiter le petit garçon 
perçoit maintenant sa mère comme une personne 
~ séduire et ~ posséder, comme objet d'amour. 
Il voit alors son père comme un obstacle, com­
me quelqu'un qui lui barre la route vers sa mè­
re: il a alors envers ce "rival" des senti­
ments ambivalents; le père est ~ la fois une 
figure ~ imiter et une personne gênante qu'il 
faut détruire. Plusieurs. possibilités s'of­
frent ~ lui. Le plus "normal" ou ce qui est le 
plus banal serait un renforcement de l'identi­
fication au père qui permet ~ l'enfant de con­
server, jusqu'~ un certain degré, l'attitude de 
tendresse à l'égard de la mère. A la suite de 
la disparition du Gomplexe d'Oedipe, la-'P!l1"­
tie masculine -du caractère du petit garçon se 
trouverait ainsi consolidée (p. 91). 

27 

Ces textes font ressortir dans un premier temps, la complexité 

relative ~ ce processus identificatoire en termes de détermination pré-

cise de l'orientation sexuelle d'un individu de par la théorie de la 

bi-sexualité. Cette théorie met en évidence le fait que le petit gar-

çon s'identifie ~ la fois ~son père et ~ sa mère donc, arbore ~ la fois 

des aspects masculins et féminins. Cependant, dans l'identification 

dite "normale", il y a prévalence pour la partie masculine du petit 

garçon. DonC', le petit garçon développe de manière prévalente sa mas-

culinité. 



28 

B. La petite fille 

En ce qui concerne la petite fille, le processus identifica-

toire se déroule, comme il l'a été dit précédemment, de la même façon 

que le petit garçon en termes d'attitudes par rapport à sa mère. Tou-

tefois, selon Marineau (1972), 

L'identification à la mère chez la fillette, 
ne l'amène pas, comme chez le garçon à inves­
tir un nouvehobjet. Il y a donc, chez la fil­
le, choix de la mère à deux reprises comme ob­
jet, alors que ce choix pass~ de la mère au 
père pour le garçon (p.96). 

De plus, 

Ce n'est pas uniquement, en définitive, que 
comme personne pouvant recevoir un enfant du 
père qu'elle s'identifiera à sa mère, mais com­
me femme, avec tout ce que cela comporte de 
"qualités" proprement féminines (p. 98). 

Donc, comme il l'a déjà été mentionné auparavant pour le gar-

çon, la fillette développe en prévalence ses attributs féminins sans que 

pour autant cessent les identifications avec les gens de l'un et l 'au-

tre sexes. Marineau (1972) dans son étude sur l'identification et le 

test du dessin d'une personne rapporte que les identifications avec les 

deux sexes sont valides autant pour le garçon que pour la fille. Tou-

tefois, il ne faut pas oublier que le garçon développe en prévalence 

des caractéristiques masculines et la fille des caractéristiques fémi-

nines. Cela ramène à la théorie de la bi-sexualité dans le sens où 

Freud (1968) reconnaît chez tous, des tendances hétérosexuelles et ho-

mosexuelles. Alors, comment expliquer l'homosexualité? 
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C. L'homosexualité masculine 

Freud (1968) cerne dans son essai int i tulé Psycho l ogiecollec-

tive et analyse du moi, l'origine de l'homosexualité et décrit l e pro-

cessus identificatoire de l'homosexuel 

La genèse de l'homosexualité mascul ine est, le 
plus souvent, la suivante: le jeune homme est 
resté très longtemps, et d'une manière intense, 
fixé à sa mère, au sens du Complexe d'Oedipe. 
La puberté une fois atteinte, arrive le moment 
où le jeune homme doit échanger sa mère contre 
un autre objet sexuel. Il se produit a l ors un 
changement d'orientation subit: au l i eu de re­
noncer à sa mère, il s' ident1,fie avec ell e, se 
transforme en e"lle ••• (p. 1;0). 

Marineau ( 1972) précise cette transformation 

Cette transformation amène alors le jeune hom­
me l ~tre en quelque sorte sa mère et non plus 
l être le jeune garçon qui voulait remp l acer 
son père auprès de sa mère. Il devient comme 
sa mère (p. 49). 

L'homosexuel "devient comme sa mère". De plus, ce court ex-

trait de Freud (1968) soulève le fait que l'homosexuel arborera des as-

pects féminins en prévalence. 

Ce qui est important de retenir par rapport aux considérations 

antérieures est l e fait que l 'homosexuel développe en prévalence des 

caractéristiques féminines puisqu'il désire "devenir comme sa mère", 

l'hétérosexuel développe en préval ence des attitudes masculines et l 'hé-

térosexuelle des caractéristiques féminines. Toutefois, i l est déli-

cat de trancher la question de l'homosexuali té masculine compte-tenu 

de la théorie de la bi-sexualité constitutionnel l e de l'individu qui ne 

fait que rendre plus complexe le phénomène homosexuel. 
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En résumé, l'examen des théories concernant l'origine de l'ho­

mosexualité sont de deux types. Le premier type considère l'importance 

de facteurs physiologiques innés dans le développement de l'homosexua­

lité masculine. Toutefois, vu les controverses engendrées par ce genre 

d'études, il semble important de ne retenir que l'existence possible de 

différences physiologiques innées. Quant au deuxième type de théorie, 

plus développemental, il se rapporte au processus identificatoire. Plus 

précisément, il suggère la prévalence de caractéristiques masculines 

chez le garçon, la prévalence de caractéristiques féminines chez la fil­

le et la prévalence de caractéristiques féminines chez l'homosexuel 

puisque ce dernier désire "devenir comme sa mère". D'autre part, la 

théorie de la bi-sexualité fait ressortir la complexité de cerner avec 

précision l'homosexualité masculine en termes d'attitudes masculines et 

féminines. Donc, les théories visant à expliquer l'homosexualité mascu­

line mettent en évidence certaines différences innées et d'ordre déve­

loppemental. Elles soulèvent de plus la possibilité d'une influence de 

l'orientation sexuelle d'un individu lors d'un choix de couleurs en pré­

sentant l'homosexuel comme étant plus féminin que l'hétérosexuel de par 

le processus identificatoire. 

Cependant, les différences entre homosexuels et hétérosexuels 

ne se limitent pas à ces considérations. Des recherches ont été éla­

borées à partir de différences relevées entre hétérosexuels et homo­

sexuels. Ces différences touchent plusieurs aspects entre autres, l'en­

fance des homosexuels, la psychologie des homosexuels plus précisément, 
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leur féminité, leur ajustement psychologique, leur image de soi, leur 

concept de soi et leur personnalité seront abordés successivement dans 

l'optique d'une influence possible des aspects ressortis lors d'un choix 

préférentiel de couleurs. 

Recherches sur l'homosexualité 

Pour faire suite aux théories énoncées antérieurement, plus 

particulièrement à la théorie psychanalytique, il est important de sou­

ligner que celle-ci permet maintenant une plus grande compréhension des 

dynamiques soulignant le développement et les caractéristiques de l'ho­

mosexualité (Bieber i et al., 1962). Ainsi, l'explication psychanalytique 

ne peut être dissociée d'une autre catégorie de facteurs à laquelle une 

importance de premier plan est attachée: l'éducation et le milieu fa­

milial. 

Bieber et al. (1962) et Ovesey et Person (1973) dans des étu­

des sur les familles d'homosexuels mâles, montrent que l'homosexualité 

masculine est nourrie par une constellation familiale où le garçon est 

pris soit, entre une mère dominatrice, séductrice et intime et un père 

émotionnellement détaché, hostile et rejetant; des mères abusives qui 

couvent leur fils et le traitent comme les filles qu'elles auraient 

voulu avoir et des pères absents ou effacés qui poussent le garçon à 

s'identifier à sa mère; à l'inverse, les pères trop autoritaires qui gla­

çent l'affection et suscitent la crainte et des mères frigides et in­

différentes qui rejettent l'enfant vers le père et le sexe masculin; 



jalousie à l'égard d'une petite soeur qui monopolise l'amour des pa­

rents et provoque la haine de toutes les filles. 
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Tous ces types et bien d'autres encore jouent sans doute un 

rôle important dans la fixation de bien des orientations homosexuelles. 

Il semble opportun de conclure que la relation mère-enfant, père-enfant 

est essentielle non seulement pour le choix de l'objet sexuel, mais pour 

la formation de la personnalité psychologique. 

Dans un autre ordre d'idées, Zuger (1966) et Zuger et Taylor 

(1969) trouvent un lien significatif entre des conduites féminines du~ 

rant l'enfance et l'homosexualité adulte. Saghir et Robins (1973) ont 

trouvé dans une étude des caractéristiques de l'enfance relatives aux 

homosexuels, une haute prévalence d'efféminité polysymptômatique. Green 

(1974, 1976, 1979) suggère dans son analyse sur l'enfance des garçons 

pré-homosexuels que les garçons féminins ont une haute probabilité de 

devenir des adultes avec une "identité sexuelle atypique". Les pré­

dictions de Green concernant cette "identité sexuelle atypique" est 

confirmée par Whitam (1977) qui trouve des différences significatives 

entre des homosexuels mâles adultes et des hétérosexuels mâles adultes 

en regard de plusieurs indicateurs lesquels ont une relation avec la 

conduite relative à une identification sexuelle inversée. 

De plus, les homosexuels mâles adultes ont été décrits comme 

étant plus féminins que les hétérosexuels mâles (Evans, 1971; Manose­

vitz, 1970, 1971; Thompson et al., 1973). Feront-ils un choix de cou-
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leurs plus féminin du fait qu'ils sont dits "plus féminins"? 

Selon Bernard et Epstein (1978), les homosexuels mâles sont 

plus identifiés ~ des attributs féminins mais pas moins identifiés ~ 

des attributs masculins. L'homosexuel mâle se décrit lui-même comme 

étant plus ouvert, spécialement aux fantaisies, sentiments et pensées, 

plus sensible esthétiquement et plus délicat que sa contrepartie hété­

rosexuelle, mais également aventureux et sûr de lui. Les hétérosexuels 

mâles peuvent différer des homosexuels mâles en ce qu'ils ne peuvent 

endosser auc~n aspect du rôle féminin alors qu'ils endossent la plupart 

ou tous les aspects du rôle masculin. Ainsi, en termes de couleurs, 

est-il possible que l'homosexuel se situe entre hétérosexuels et hété­

rosexuelles de par son aptitude ~ endosser ~ la fois des caractéristi­

ques féminines et des aspects masculins? 

Saghir et Robins (1973) qui dans leur étude sur les caracté­

ristiques de l'enfance relatives aux homosexuels rapportent une haute 

prévalence d'un caractère efféminé polysymptômatique regardent d'une fa­

çon particulière les comportements de l'homosexuel durant l'enfance. Se­

lon eux, les 2/3 des homosexuels étudiés se décrivent eux-mêmes comme ma­

nifestant des comportements efféminés et maniérés durant l'enfance. De 

plus, ces homosexuels disent qu'ils sont appelés "sissy" et/ou sont ta­

quinés au sujet de leur caractère efféminé par leurs pairs et/ou leur fa­

mille. Ce feedback négatif d'après Saghir et Robins (1973), a contribué 

au développement d'une image du corps négative et d'un concept de soi bas 
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durant l'enfance. En d'autres mots, cette image de soi négative réside 

dans leur apparence physique, dans la perception de leur apparence phy­

sique par les autres et dans la perception de comment leur apparence 

physique est perçue par les autres. 

En addition à un concept de soi déficient, MosebErg et al. 

(1969) trouvent que les homosexuels ont un plus fort 8.entiment d'ina­

déquacité physique et sociale que les hétérosexuels. Prytula et al.' 

(1979) rapportent que les homosexuels sur le Serf Report Questionnaire, 

sont significativement moins bien ajustés que les hétérosexuels mâles. 

Ces r ésultats viennent d'après eux, d'une plus grande insatisfaction 

de leurs caractéristiques physiques générales, de leur image de soi et 

de leur concept de soi général. Ces quelques études suggèrent la pré­

sence d'un ajustement plus précaire chez les homosexuels que chez les 

hétérosexuels mâles. 

En fait, un grand nombre de mesures de l'ajustement (e.g. M. 

M.P.I., Manosevitz, 1970; Frornhart, 1971) mesures behaviorales (e.g. 

taux d'alcoolisme; Saghir et al., 1970) et des mesures cognitives (e.g. 

tests de créativité; Domino , 1973) ont été utilisées pour étudier l'a­

justement et pour faire des inférences au sujet de l'infériorité ou la 

supériorité des homosexuels. 

Plusieurs études supportent l'hypothèse qu'il n'y a pas de 

différences significatives entre homosexuels et hétérosexuels mâles 

dans leur ajustement (Rooker, 1957 ; Evans, 1970, 1971; Siegelman , 
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1972; Clark, 1973; Hart et al., 1978). Par contre, Dickey (1961) 

trouve que les sentiments d'adéquacité sont plus grands pour les homo­

sexuels qui se perçoivent comme étant hétérosexuels mâles typiques a­

vec les qualités masculines typiques. Ses résultats sont appuyés par 

Heilbrun (1968), Vroegh (1968) et Lynn (1969). Enfin, Saghir , et Robins 

(1973) trouvent plus de psychopathologie chez les homosexuels et éta­

blissent que les homosexuels présentent des dérèglements définis de la 

personnalité. 

Hooker (1957) s'est intéressée à vérifier si l'homosexualité 

était indicatrice de psychopathologie à l'aide de techniques projecti­

ves. Elle a démontré que des cliniciens exercés ne pouvaient pas dif­

férencier l'orientation sexuelle d'homosexuels non-patients des hétéro­

sexuels non-patients par l'utilisation de techniques projectives. Ces 

résultats sont aussi observés ' lors de l'utilisation du test d'Apercep­

tion Thématique (T.A.T.), du test du dessin racontant une histoire (M. 

A.P.S.)et du test de Noiraud (Deluca, 1967). 

Cependant, il est important de noter qu'à l'exception des 

tests projectifs des différences indiquant la psychopathologie sont im­

médiatement trouvées entre homosexuels et hétérosexuels mâles. Les ré­

sultats de trois études (Hopkins, 1969; Evans, 1970; Turner et al., 

1974) comparant la performance des homosexuels avec les hétérosexuels sur 

le questionnaire des 16 facteurs de personnalité (16 PF; Cattell, 1972) 

démontrent des différences entre homosexuels et hétérosexuels. Comme 

Davidson (1976) le fait ressortir, ces différences dans les traits i' de 
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personnalité n'impliquent pas nécessairement des déficits. Quelques-u­

nes des différences observées peuvent être interprétées comme des traits 

forts et d'autres comme suggérant clairement la pathologie. D'autres é­

tudes utilisant" l'inventaire mul tiphasique de personnalité Minnesota" 

(M.M.P.I.; Hathaway et Mc Kinley, 1951) appuient ces résultats. Evans 

(1971) et Thompson et al. (1971) comparent homosexuels et hétérosexuels 

sur la liste d'appel d'adjectifs (Adjective checklist; Gough, 1952) , et 

ne trouvent aucune différence suggérant la pathologie. Les différences 

trouvées par les chercheurs ci-haut mentionnés ne sont pas l'objet d'é­

numération du fait qu'elles ne concernent aucunement les visées de cette 

étude. 

Par contre, cet inventaire ne fait aucune mention des épreuves 

graphiques afin de cerner de telles différences. Pourtant, Machover 

(1949) lors de l'établissemerit de postulats concernant l'utilisation du 

test du dessin d'une personne, a observé qu'il était plus normal pour un 

sujet mâle de dessiner une figure masculine en premier. De plus, Macho­

ver (1949) assume que si le sexe de la première personne dessinée est op­

posé au sexe anatomique du dessinateur alors il y a une forte évidence 

d'un mauvais ajustement sexuel chez le sujet. Cependant, il y a encore 

beaucoup de controverses concernant ce postulat (Apfeldorf et al., 1966; 

Roback et al., 1974; Skilbeck et al., 1975). 

L'idé e d'analyser le sexe de la première personne dessinée 

par un individu selon Hammer (1967) peut être ralliée ~ la théorie de 

Schilder (1935) qui maintenait que l'image du corps d'une personne tend 



à être projetée dans son dessin et que la confusion dans le concept de 

soi et l'identification psychosexuelle d'un individu est indiquée par 
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le dessin d'une figure de sexe opposé au sien en premier. Cela peut 

refléter selon lui, autant une fantaisie quant au choix de l'objet qu'un 

modèle d'identification du moi. 

Toutefois, l'intérêt est porté plus particulièrement sur l'as­

pect "~tres sexués" compte-tenu des objectifs de cette étude. Cet as­

pect est intéressant du fait qu'il est demandé au sujet de se projeter 

à travers deux dessins, homme et femme, et qui est la réponse du sujet 

à une consigne qui permet l'expression de tout ce qui touche le sujet . 

en tant qu'être sexué. Il doit d'abord dessiner Une personne qui sera 

sexuée. Il en sera de même poup le second dessin. Ainsi, il sera pos­

sible de voir la situation du sujet comme être sexué face à lui-même et 

face aux autres êtres sexués '. 

Aussi, l'individu dessinera~t-il en premier un homme ou une 

femme? La personne dessinée s era-t-elle un adulte ou un enfant, un ê­

tre sexué ou pas? Comment se voit-il à travers l'autre sexe, face à 

la femme, en tant que personne ayant des tendances homosexuelles ou hé­

térosexuelles? 

Ainsi, l'utilisation du test du dessin d'une personne comme 

instrument de mesure visant à favoriser l'expression de tendances ho­

mosexuelles ou hétérosexuelles paraît le plus approprié pour comparer 

les attitudes d'êtres sexués d'orientations sexuelles différentes face 
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à la représentation d'un homme et d'une femme. 

En résumé, les études font ressortir en plus de la possibili­

té de différences physiologiques innées, la complexité de l'homosexua­

lité masculine en termes de dynamique et de différences entre homo­

sexuels et hétérosexuels. Celles-ci ne font que mettre en évidence la 

difficulté à trancher sur la question homosexuelle du fait qu'il existe 

beaucoup de controverses tant au niveau de la féminité de l'homosexuel 

de par la théorie de la bi-sexualité qu'en ce qui concerne les différen­

ces relevées par les auteurs entre homosexuels et hétérosexuels. 

Cependant, il n'en demeure pas moins que selon Freud (1968), 

de par le processus identificatoire, l'hétérosexuel développe en préva­

lence des caractéristiques masculines, l'hétérosexuelle des caractéris­

tiques féminines et l'homosexuel des caractéristiques féminines puis­

qu'il veut "devenir comme sa mère". 

Il y a aussi les recherches concernant les différences dans 

la relation parents-enfant entre homosexuels et hétérosexuels qui sou­

lèvent d'une part, que la relation parents-enfant de l'homosexuel est 

caractérisée par un caractère efféminé polysymptômatique. D'autre 

part, les homosexuels sont dits "plus féminins", "ayant un degré d'ou­

verture plus grand aux fantaisies" et une "sensibilité esthétique plus 

développée" que leur contrepartie hétérosexuelle tout en présentant 

des caractéristiques masculines. 
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De plus, les différences relevées par les auteurs attribuant 

aux homosexuels comparativement aux hétérosexuels, un ajustement plus 

précaire pour leurs caractéristiques physiques, leur image de soi, leur 

concept de soi général, un plus fort sentiment d'inadéquacité physique 

et sociale ainsi que certains dérèglements définis de la personnalité 

chez quelques individus homosexuels, viennent appuyer l'existence de 

psychologies respectives aux homosexuels. 

Enfin, les considérations relatives au test du dessin d'une 

personne et à son utilisation mettent en évidence l'opportunité de fa­

voriser au maximum l'expression de tout ce qui touche le sujet en tant 

qu'être sexué plus précisément, la situation du sujet comme être sexué 

face à lui-même et face aux autres êtres sexués et en tant que personne 

ayant des tendances homosexuelles ou hétérosexuelles. 

Compte-tenu de ces informations, l'homosexuel dessinera-t-il 

en premier un homme ou une femme? La personne dessinée sera-t-elle un 

adulte ou un enfant, un être sexué ou pas? Comment se voit-il face à 

la femme en termes de couleurs? Comment se voit-il en tant que person­

ne ayant des tendances homosexuelles en termes de couleurs? Se situe­

ra-t-il entre hétérosexuels et hétérosexuelles pour la préférence pour 

les couleurs chaudes ou froides dans ses représentations d'un homme et 

d'une femme respectivement? 

L'homosexualité masculine et la couleur 

Dans la revue de littérature, les études empiriques sug-
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gèrant l'existence de différences dans les choix de couleurs d'homo­

sexuels ont été présentées en deux temps. Dans un premier temps, les 

choix de couleurs ont été étudiés en termes de préférences influençées 

par divers facteurs, de façon globale et non-différenciée par rapport 

à l'homosexualité. Dans un deuxième temps, l'homosexualité masculine 

a été traitée par le biais du processus identificatoire et de diffé­

rences entre homosexuels et hétérosexuels sans autre rapprochement avec 

la couleur qu'une plus grande sensibilité esthétique attribuée aux ho­

mosexuels. 

Or l'objectif de cette étude est de trouver des différences 

dans les choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hété­

rosexuelles. L'analyse de la littérature suggère qu'une relation pré­

férences de couleurs et homosexualité pourrait ~tre établie. 

En effet, la littérature fait ressortir certains facteurs 

comme l'âge, la personnalité, la culture, l'émotivité, l'éducation et 

plus particulièrement, la variable sexe qui influencent un choix de 

couleurs. Les études empiriques proposent des différences dans les 

choix de couleurs d'hommes et de femmes. Ces études vont même jusqu'à 

suggérer une identification sexuelle difficile lors du choix de la cou­

leur rouge de façon excessive par un homme. De plus, quelques auteurs 

présentent le choix de couleurs froides (bleu, vert) comme étant l'a­

panage des hommes et le choix des couleurs chaudes (rouge, jaune) com­

me étant l'apanage des femmes de par leurs personnalités respectives. 



Ainsi, l'homosexuel choisira-t-il des couleurs chaudes et/ou froides 

dans le dessin de l'homme et/ou de la femme? Où se situera l'homo­

sexuel pour ces choix compte-tenu de ce qu'il est? 
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L'homosexuel est décrit par les auteurs comme étant "plus fé­

minin", "ayant une sensibilité esthétique plus développée" et /fun "degré 

d'ouverture plus grand aux fantaisies" que sa contrepartie hétérosexuel­

le, tout en présentant des caractéristiques masculines. De plus, bien 

qu'il soit difficile de trancher sur la question homosexuelle compte­

tenu de la théorie de la bi-sexualité constitutionnelle, l'hétérosexuel 

est décrit comme développant en prévalence des attitudes masculines, 

l'hétérosexuelle des caractéristiques féminines et l'homosexuel des ca­

ractéristiques en prévalence féminines puisqu'il désire "devenir com­

me sa m~re". Enfin, il y a des différences trouvées entre homosexuels 

et hétérosexuels, différences qui touchent certains facteurs influen­

çant les préférences de couleurs. 

Bref, les études sur la couleur rapportent l'influence du 

facteur sexe en termes de couleurs froides pour les hommes et chaudes 

pour les femmes et relient même le choix d'une couleur spécifique à 

une identification sexuelle difficile. Les recherches touchant l'ho­

mosexualité mettent en évidence la féminité relative aux homosexuels 

tout en faisant ressortir la position médiane de l'homosexuel en termes 

d'expression de masculinité et de féminité. 

A ce point, le test du dessin d'une personne comme médium 
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pour la comparaison des choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels 

et d' hétérosexuell es, permet l' utilisa~ion de la couleur et la proj ec­

tion de l'individu comme être sexué en favorisant l'expression de l'ho­

mosexuel face à lui-même en termes de couleurs chaudes et/ou froides, 

face à la fe~me en termes de couleurs chaudes et/ou froides, comme être 

sexué ayant des tendances homosexuelles en termes de couleurs chaudes 

et/ ou froides. 

Ainsi, à partir de ces données, certaines hypothèses ont !,!pu 

être formulées. 

Des différences dans les choix de couleurs d'hétérosexuels, 

d'homosexuels et d'hétérosexuelles sont attendùes dans le test du 

dessin d'une personne en couleurs. 

Ces différences vont se traduire par la position médiane des 

homosexuels par rapport aux hétérosexuels et hétérosexuelles pour leur 

choix de couleurs chaudes et/ou froid.es ' dans les dessins de l'homme et 

de la femme. 

Les homosexuels opteront plus souvent pour les couleurs chau­

des (rouge, jaune) que les hétérosexuels dans les dessins d'hommes et de 

femmes et, moins souvent pour ces mêmes couleurs que les hétérosexuelles 

dans les dessins d'hommes et de femmes. 

Les homosexuels choisiront moins souvent des couleurs froides 

(bleu, vert) que les hétérosexuels dans les dessins d'hommes et de fem-
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mes et, plus souvent ces mêmes couleurs que les hétérosexuelles dans les 

dessins d'hommes et de femmes. 

Dans le prochain chapitre sont présentées l es étapes suivies 

pour réaliser l'objectif de la problématique de la présente recherche. 



Chapitre II 

Description de l'expérience 



Ce chapitre comprend la description de la population, les 

instruments de mesure, la définition des variables, les hypoth~ses, le 

déroulement de l'expérience et le traitement des données. 

Population 

La population expérimentale est constituée d'un groupe de 24 

individus de sexe masculin, homosexuels avoués, pairés à un groupe con­

trôle de 48 individus comprenant 24 hétérosexuels et 24 hétérosexuelles. 

Il est important de noter qu'au départ, trois bisexuels faisaient partie 

de l'échantillon des sujets. Toutefois, ceux-ci ont été éliminés à 

cause d'une part, de leur non-conformité à l'échantillon choisi et d'au­

tre part, d.e leur petit nombre. Ces raisons faisaient en sorte que la 

comparaison avec le groupe déjà sélectionné s'avérait impossible. 

L'individu homosexuel est considéré avoué dans la mesure où 

sa réponse à deux questions concernant son orientation sexuelle, l'une 

orale et l'autre écrite, est de se voir comme un homosexuel. La même 

façon de procéder est utilisée pour les individus hétérosexuels. Ce 

contrôle permet l'élimination de personnes indécises quant à leur o­

rientation sexuelle. 

Les sujets ne sont pas en processus thérapeutique, ce crit~re 

éliminant l'influence d'éléments concernant ün conflit ouvert et con-



46 

scient et, les remises en question reliées au processus thérapeutique 

lui-même. Ainsi, ce contrôle permet une réduction des influences à l'im­

pact de l'orientation homosexuelle dans le test du dessin d'une personne 

en couleurs. T'ous les sujets sont des canadiens de race blanche afin 

d'éviter le biais causé par l'influence de la nationalité sur les préfé­

rences de couleurs. De plus, il est demandé aux sujets lors de la sé­

lection, s'ils ont des problèmes de vision des couleurs. 

Le choix des sujets s'est fixé sur des adultes entre 18 et 45 

ans (M = 31.5) plutôt que sur des enfants ou des adolescents. En effet, 

il serait plus difficile de déceler chez les jeunes enfants la pluralité 

des choix de couleurs, leurs préférences se limitant aux couleurs chaudes 

telles que le rouge et le jaune. De plus, l'orientation homosexuelle 

n'est pas définie, le processus d'identification étant en cours ou en voie 

de se fixer en ce qui concerne les adolescents. Il aurait été plus dif­

ficile de discriminer les homosexuels avoués des homosexuels non-avoués 

compte-tenu de ces considérations. 

A l'autre extrême, il serait plus hasardeux de choisir des 

personnes plus âgées du fait que la discrimination des couleurs qui s'ac­

centue jusqu'à 25 ans pour ensuite diminuer lentement vers 65 ans, car 

l'oeil se modifie et le cristallin développe une substance colorée comme 

celle de la peau. 

Les sujets formant les trois groupes concernés pour les fins 



de l'expérience sont pairés selon l'âge, l'occupation et le nombre 

d'années de scolarité. Les sujets sont pairés individuellement. Ces 

trois facteurs semblent un contrôle essentiel en termes de préférences 

de couleurs. 
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Dans un premier temps, le contrôle du facteur âge se rév~le 

important du fait qu'il touche l'expérience de la couleur autant cul­

turelle que symbolique du fait que les personnes d'une m~me génération 

sont touchées. Il est donc possible de s'attendre de personnes du m~me 

âge à des attitudes similaires face à la couleur. Toutefois, la cultu­

re et la symbolique, facteurs influençant un choix de couleurs, sont 

aussi fonction de variables sociales, plus précisément de l'emploi 

qu'exerce une personne. Cela veut dire qu'au départ, le choix de cou­

leurs d'un coiffeur ou d'un couturier a plus de chances d'être diffé­

rent de celui d'un avocat. Cela tient au fait que l'utilisation journa­

li~re de la couleur ou d'esthétique fait en sorte qu'il a une expérien­

ce différente de la couleur. Ainsi, en pairant les individus selon 

leur occupation, le biais causé par l'habitude de la couleur est dimi­

nué. Le nombre d'années de scolarisation se rapporte aussi à l'expé­

rience de la couleur du fait que d'un point de vue développemental, des 

facteurs tels que le raisonnement et l'instruction ont un effet sur 

l'ordre de préférence des couleurs des enfants et des adultes. 

En ce qui concerne les emplois ou occupations des sujets, il 

aurait été préférable de rassembler des gens ayant tous le même emploi. 
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Toutefois, il s'avérait impossible à cause du nombre trop restreint 

d'homosexuels voulant se prêter à l'épreuve de dessin, de rassembler 

ces derniers sous une même occupation. Alors les catégories d'occupa­

tion se définissent comme suit: professionnels, gérance et administra­

tion, semi-professionnels, petit administrateur, collets blancs, em­

ployés de' bureau, spéèialisés , (carte de compétence de contremaître), 

semi-spécialisés, non-spécialisés et cultivateurs. Ces catégories 

d'occupation ont été rassemblées par Rocher et Jocas (1961). Cette é­

chelle facilitera le pairage des sujets qui seD9nt regroupés sous une 

même catégorie d'occupation. 

L'échantillon homosexuel est recruté de trois façons. L'au­

teur a pris contact avec certains thérapeutes et professeurs de psycho­

logie connaissant des homosexuels ou organisations d'homosexuels. 

Deuxièmement, des personnes ayant des amis homosexuels ont servi d'in­

termédiaires. En troisième lieu, certains homosexuels ayant déjà passé 

l'épreuve se sont portés volontaires pour trouver d'autres homosexuels 

et leur faire passer l'épreuve du fait qu'ils avaient une relation plus 

étroite avec cette population. 

Pour le(s) groupe(s) contrôle(s), le recensement suit le mê­

me cours. Toutefois, l'auteur demeure conscient des problèmes de "ha­

sard" engendrés par cette forme de recensement. 

Les tâches sont présentées à tous les sujets comme ayant pour 

but de voir de quelle façon les gens dessinent en se servant de la 



49 

couleur. 

Instruments de mesure 

Les instruments de mesure utilisés pour les fins de cette re­

cherche sont le test du dessin d'une personne, le dessin libre et le 

questionnaire. Ces trois instruments seront examinés successivement 

dans l'ordre où ils sont présentés dans les lignes précédentes. 

Le test du dessin d'une personne (Machover, 1948) 

A, description 

Ce test est ~ la base des hypothèses de cette recherche donc, 

l'instrument le plus important. C'est un procédé projectif destiné ~ 

révéler la personnalité d'un individu. La technique de Machover 

(1948) consiste en ceci. Le sujet reçoit une feuille de papier blanc 

(de format 8 1/2" X Il''), un 'crayon moyen et une gomme ~ effacer. La 

consigne prend la forme suivante: "J'aimerais que tu me dessines une 

personne". L'examinateur note sur une 'autre feuille l' identi té et 

d'autres indices préliminaires, le temps d'exécution du dessin, les 

commentaires spontanés du sujet et l'ordre dans lequel il a dessiné les 

différentes parties du corps. Lorsque le premier dessin est terminé, 

il est demandé au sujet de dessiner une personne de l'autre sexe sur 

une seconde feuille de même grandeur que la première. La consigne est: 

"Maintenant, dessine-moi une personne de l'autre sexe" . 

Ce test standardisé repose sur une théorie bien définie de la 

personnalité, la projection. Son administration est facile et rapide, 
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en plus de permettre l'utilisation de la couleur. Pour les fins de cet­

te étude, la cotation et l'analyse des caractéristiques des figures dès­

sinées et la manière dont elles sont exécutées, sont mises de côté, cet­

te étude se basant plus particulièrement sur un choix de couleurs. 

B. Rationnel 

Dans cette recherche, . le rationnel de l'utilisation du test 

du dessin d'une personne se résume au fait que lorsqu'un individu dessi­

ne une personne humaine, il se projette comme individu dans un corps 

sexué, homme et femme. C'est par l'entremise de ce postulat que l'u­

tilisation de la couleur trouve son sens. Ainsi, en plus de se proje­

ter en tant que corps sexué dans le dessin d'une personne, l'individu 

se projette en tant que couleurs associées à ces personnes, homme et 

femme et, en tant qu'indiv.idu ayant des tendances homosexuelles ou hé­

tér6s exuell es. 

L'utilisation du test du dessin d'une personne est aussi ba­

sée sur des conclusions de Hammer (1967) touchant l'application de la 

couleur dans le "House-Tree-Person test". Hammer (1967) stipule que les 

dessins chromatiques et achromatiques touchent différents niveaux de la 

personnali té. 

La technique de Machover est appliquée en bonne et due forme 

à l'exception de la consigne qui diffère quelque peu. La consigne 

prend la forme suivante: . "J'aimerais que tu me dessines une personne 

en te servant de la couleur". Lorsque la production est terminée, la 



consigne devient: "J'aimerais. que tu me dessines une personne de sexe 

opposé à celle que tu viens de dessiner en te servant de la couleur". 

Les .consignes sont présentées en appendice B. De plus, huit crayons de 

couleurs sont utilisés. 

C. Le choix des couleurs sur le T.D.P. 

L'utilisation des couleurs bleu, vert, pourpre, noir, brun, 

rouge, jaune et orange (Buck, 1964; Marzolf et Kirchner, 1971) comme 

variables dépendantes, offre une possibilité de 255 combinaisons. De 

plus, ce sont les couleurs habituellement retrouvées dans les assorti- ' 

ments de huit crayons de couleur sur le marché. 

Cet éventail permet de comparer hétérosexuels, homosexuels et 

hétérosexuelles quant au nombre de couleurs, choix de couleurs, séquence 

des couleurs, fréquence d'apparition de chaque couleur, couleur de la 

peau, des vêtements, la surface des couleurs en plus des accessoires et 

de la couleur. 

De plus, cet assortiment de couleurs a l'avantage d'offrir 

un nombre de couleurs froides et chaudes restreint permettant ainsi de 

comparer les sujets sur les couleurs choisies et non pas sur des nuan­

ces. En fait, l'utilisation de ces couleurs demeure l'élément essen­

tiel de la formulation des hypothèses. 

Ces huit crayons de couleur sont de _marque "Prismacolor" et 

sont plaçés à la portée de la main du sujet. 
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D. Cotation 

Le test du dessin d'une personne et les deux autres mesures u­

tilisées ont malheureusement une limite quant aux visées de cette étude. 

Celle-ci consiste en l'inexistence d'échelle quantifiée pour coter l'u­

tilisation de la couleur dans les dessins. Ainsi, pour remédier ~ cette 

limite, l'auteur a choisi sept indices pouvant faciliter la discrimina­

tion en termes de couleurs des trois groupes étudiés. 

Certaines autres caractéristiques relatives au test du dessin 

d'une personne auraient pu être utilisées. Celles-ci se rapportent ~ 

l'ordre de présentation des dessins, l'Ige des personnages, les th~mes 

et le temps d'exécution des dessins. Toutefois, ces caractéristiques 

ne touchent pas les visées de cette étude qui se limite aux choix de 

couleurs. Voici donc les sept caractéristiques relatives aux épreuves 

de dessins chromatiques et leur rationnel. 

1. Cotation: nombre de couleurs 

Le choix des couleurs se décbmpose en couleurs chaudes (rouge, 

jaune, orange) et froides (vert, bleu, pourpre). Ce choix sera vérifié 

par le biais du nombre de couleurs choisies dans chacun des dessins. 

En ce qui concerne le nombre de couleurs, ce sont les couleurs 

utilisées dans les trois dessins qui sont additionnées pour chaque des­

sin d'un sujet respectivement, sous les rubriques "couleurs chaudes" et 

"couleurs froides". Ainsi, en examinant le nombre de couleurs chaudes 

et/ou froides de chaque sujet pour chacun des dessins et les moyennes 



de chaque groupe de sujets, il sera possible de comparer le nombre de 

couleurs choisies et le choix de couleurs. 
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Quant au rationnel de l'utilisation de cette catégorie, il est 

basé sur deux études. Premièrement, Marzolf et Kirchner (1973) dans une 

recherche sur la couleur en relation avec l'inventaire des 16 facteurs 

de personnalité (16, 'P.F.) dans le "House-Tree-Person\' test", se servent 

du nombre de couleurs utilisées par les sujets dans chacun des dessins 

pour leur attribuer des traits de personnalité spécifiques. 

Deuxièmement, Chi Yu (1964) dans une étude visant à cerner des 

différences dans l'utilisation des , couleurs entre schizophrènes et nor­

maux se sert de cette catégorie. Son étude est basée sur le fait qu'il 

existe une relation entre la couleur et la personnalité, spécialement 

les émotions. Des différences à ce niveau sont immédiatement trouvées 

entre schizophrènes et normaux. 

D'une part, les différences trouvées entre homosexuels et hé­

térosexuels comprennent des dissemblances au niveau de leur personnali­

té, de leur ajustement psychologique en plus de caractéristiques plus 

féminines pour les homosexuels. D'autre part, il existe des différen­

ces entre les sexes pour le nombre de couleurs utilisées en plus du test 

du dessin 'd'tine personne qui favorise l'expression de la perception qu'a 

l'individu de lui-même et du sexe opposé au sien. A partir de ces con­

sidérations, il est permis d'inférer que des différences dans les choix 

de couleurs et dans le nombre de couleurs utilisées seront trouvées 
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entre hétérosexuels, homosexuels et hétérosexuelles. 

2. Cotation: séquence des couleurs 

Les données concernant la séquence des couleurs sont recen­

sées de façon à ce que seules les premières couleurs utilisées soient 

compilées pour chacun des dessins. Les premières couleurs sont divi­

sées en couleurs chaudes et froides. Par la suite, il sera possible 

d'examiner ces premières couleurs en termes de nombre d'individus choi­

sissant une première couleur chaude ou froide en fonction du groupe et 

en fonction du dessin. 

Aucune recherche sur la couleur ne considère la séquence des 

couleurs comme moyen de cerner des différences. Toutefois, normalement, 

le dessin de la femme de l 'hétérosexuel comporte des él éments "féminins" 

et son dessin de l' homme, des éléments "masculins". l' homosexuel pour 

sa part, différencie pauvrement les deux sexes (Machover, 1949). En ce 

qui a trait à la première couleur utilisée, il est supposé que celle-ci 

aura le même caractère distinctif. 

De plus, selon Bernard et Epstein (1978), les homosexuels mâ­

les sont plus identifiés' à des attributs "féminins" mais pas moins i":' 

dentifiés à des attributs "masculins". C'est donc par rapport à ces 

considérations qu'il est supposé qu'il y aura des différences dans les 

choix de premières couleurs d' hétérosexuels', d' homosexuels et d' hétéro­

sexuelles dans les représentations d'hommes et de femmes, respective­

ment. 
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3. Cotation: couleur des vêtements 

La couleur des vêtements se compose de la couleur des vête­

ments du haut du corps et de la couleur des vêtements du bas du corps. 

Les vêtements du haut du corps se composent de la partie allant du cou 

~ la ceinture (non-inclue). Les vêtements du bas du corps comprennent 

la portion allant du bas de la ceinture jusqu'aux chaussures. Les bas 

et les chaussures ne font pas partie de cette catégorie. 

La façon de dénombrer les couleurs se fait par le calcul du 

nombre d'individus choisissant soit, des couleurs chaudes ou froides 

ce, pour chaque personnage dessiné. De plus, les données recueillies 

sont examinées en fonction du groupe de sujets. 

Selon Machover (1949) l'habillement est le compromis que le 

sujet fait entre les sentiments de modestie et l'apparat du corps. 

De plus, les vêtements sont utilisés pour stimuler l'excitation socia­

le et sexuelle. Cette interprétation est fournie par Machover (1949) 

lors de dessins de figures sur-habillées. Toutefois, pour les fins de 

cette étude, les vêtements sont considérés comme des éléments de séduc­

tion dans le sens où l'attirance d'un individu pour son propre sexe ou 

pour le sexe opposé au sien transparaîtra dans sa façon d'utiliser la 

couleur dans les vêtements. Par conséquent les vêtements du haut du 

corps et du bas du corps seront traités séparément en termes de cou­

leurs, dépendamment de l'attrait sexuel qu'ils suscitent chez les trois 

groupes étudiés respectivement. 
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En ce qui concerne l'utilisation de la couleur dans ces deux 

catégories, elle est basée sur les actions de quatre catégories de nuan­

ces élaborées par Marx (1972). Ces quatre catégories sont les couleurs 

chaudes et claires, les couleurs chaudes et foncées, les couleurs froi­

des et claires et les couleurs froides et foncées. Par exemple, les 

couleurs chaudes et claires paraissent, si elles sont vues du haut, spi­

rituellement stimulantes; de côté, chaleureuses, activantes, appro­

chantes; l, du bas, légères et exaltantes. Ainsi, l'utilisation de cou­

leurs chaudes ou froides dans les vêtements du haut du corps et du bas 

du corps sus'citera l'attention voire séduira ou provoquera les réac­

tions inverses. 

Quant ~ l'homosexuel, Prytula et al. (1979) rapportent que 

les homosexuels ont une plus grande insatisfaction de leurs caracté­

ristiques physiques générales ', de leur image de soi et de leur concept 

de soi général comparativement aux hétérosexuels. Saghir et Robins 

(1973) suggèrent que des différences entre homosexuels et hétérosexuels 

existent dans leur apparence physique, dans la perception de leur ap­

parence pnysique et dans la perception de leur apparence physique par 

les autres. De plus, certaines caractéristiques touchent leur degré 

d'ouverture plus grand aux fantaisies et leur sensibilité esthétique 

plus développée ~ la différence des hétérosexuels (Bernard et Epstein, 

(1978) ce, en plus de l'identification inversée relative aux homosexuels 

(Freud, 1952). Ainsi, l'utilisation de couleurs chaudes ou froides favo­

risera l'expression de ces éléments dynamiques touchant l'apparence phy­

sique. 
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Ces propos se rapportant aux trois variables étudiées dans 

cette recherche, vont dans le sens de différences dans les choix de 

couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hétérosexuelles en c~ qùi 

a trait aux vêtements du haut du corps et aux vêtements du bas du corps, 

du fait que premièrement, le traitement des v~tements dans les dessins 

de personnes favorise l'expression de l'attirance que l'individu a pour 

son propre sexe ou pour le sexe opposé au sien ce, en termes de per­

ception qu'il a de son propre sexe et ftu sexe opposé et de tendances 

homosexuelles ou hétérosexuelles. Deuxièmement, le fait que l'utilisa~ ~ 

tion de couleurs chaudes ou froides reflète l'expression de cette atti­

rance en termes de chaleur ou de froideur. Troisièmement, le fait que 

la représentation de vêtements touche certains traits de personnalité 

ou qualités attribués aux homosexuels se rapportant entre autres, à la 

perception de leur apparence physique et ~ la perception de leur appa­

rence physique par les autres tout en en favorisant l'expression. Et 

enfin, que la dynamique de l'homosexuel met en évidence son attirance 

pour un individu de son propre sexe donc, différente de celle de l'hé­

térosexuel qui est attiré par une personne de sexe opposé au sien. 

4. Cotation: couleur des cheveux 

Ce sont les couleurs chaudes ou froides utilisées pour colo­

rer les cheveux. Elles sont calculées à partir du nombre d'individus 

colorant les cheveux avec des couleurs chaudes ou des couleurs froides 

ce, pour chaque groupe de sujets. 
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La couleur des cheveux a déjà été considérée comme moyen de 

discerner les couleurs appropriées des couleurs inappropriées chez des 

suj ets schi zophrènes et normaux (Chi Yu ', 1964). Du fait que la patholo­

gie a été traitée comme une différence entre homosexuels et hétérosexuels 

bien que d'une part, les opinions soient controversées sur ce point et, 

d'autre part, que la pathologie étudiée par Chi Yu (1964) ne correspond 

pas nécessairement à celle retrouvée chez les homosexuels, cette catégo­

rie est retenue à titre exploratoire et à des fins de curiosité scienti­

fique. Cette catégorie est retenue en termes de couleurs appropriées 

(rouge, jaune, orange) ou chaudes et non-appropriées (vert, bleu, pour­

pre) ou couleurs froides afin de différencier hétérosexuels, homosexuels 

et hétérosexuelles. Ainsi, les homosexuels choisiront plus de couleurs 

inappropriées pour les cheveux que les hétérosexuels et hétérosexuelles 

dans les dessins de l'homme et de la femme. 

5. Cotation: couleur de la peau 

La couleur de la peau touche ' les couleurs utilisées (chaudes 

ou froides) pour animer le ~ teint des personnes dessinées. Elles sont dé­

nombrées p'ar le compte du nombre d'individus prenant soit, des couleurs 

chaudes ou froides pour la peau pour chacun des dessins de personnes. 

La couleur de la peau a aussi été retenue comme catégorie dis­

criminatoire chez des sujets schizophrènes et normaux par Chi Yu (1964) . 

Pour les mêmes raisons que celles énoncées pour la catégorie précédente, 

celle-ci est retenue à titre exploratoire et à des fins de curiosité 

scientifique. Cette catégorie est aussi retenue en termes de couleurs 
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appropriées (rouge, jaune, orange) ou chaudes et non-appropriées (vert, 

bleu, pourpre) ou froides afin de différencier hétérosexuels, homo­

sexuels et hétérosexuelles. De plus, les homosexuels comparativement 

aux hétérosexuels ont été décrits par les auteurs comme étant "plus -:-ou­

verts aux fantaisies~'. 

Cette catégorie tire une partie de son rationnel dans le fait 

que dans la vie de tous les jours, les différentes races du monde ar­

borent les couleurs de peaux suivantes: rouge (indiens), jaune (Chi­

nOiS), noir, brun (noirs) et orange (blancs). Aussi, lorsqu'un indi­

vidu colore la peau bleue, verte ou pourpre, la couleur utilisée ne 

correspond pas à une réalité connue de tous. Il est donc possible que 

ce choix de couleurs "en-dehors" de la réalité de tous les jours tou­

che soit, la fantaisie du sujet ou encore, son interprétation fausse de 

la réalité. 

A partir de ces considérations, il y aura des différences 

dans les choix de couleurs pour la peau· dans les représentations d'un 

homme et d'une femme entre hétérosexuels, homosexuels et hétérosexuel­

les. 

6. Cotation: accessoires et couleur 

Les accessoires comprennent des items comme les bas, les cra­

vates, les ceintures, les colliers, bracelets et autres. Les couleurs 

relatives à chaque accessoire sont relevées. Elles sont par la suite 

compilées par le compte du nombre d'individus choisissant couleurs 
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chaudes ou froides pour colorer les accessoires dans chacun des dessins 

ce, pour les trois groupes de sujets. De cette façon, il s'av~rera 

possible de comparer les choix de couleurs effectués. 

Les accessoires sont considérés comme des éléments personna­

lisant ou encore, sexuant le dessin. C'est pour cela qu'il apparaît 

important d'examiner les couleurs qui sont rattachées aux accessoires 

représentés. Aussi, relativement aux caractéristiques plus féminines 

de l'homosexuel et celles touchant la représentation de l'identifica­

tion inversée et l'expression de tendances homosexuelles dans les des­

sins soit, possiblement une féminisation de l'homme par le biais des 

accessoires et une masculinisation de la femme par l'intermédiaire des 

accessoires, des différences sont attendues entre hétérosexuels, ho­

.osexuels et hétérosexuelles dans le sens d'une position médiane de 

l'homosexuel pour le choix des couleurs chaudes ou froides pour la cou­

leur des accessoires. 

7. Cotation: couleur plus grande surface 

La couleur couvrant la plus grande surface du dessin est dé­

terminée par la partie où la couleur est la plus valorisée. Subsé­

quemment, pour cette catégorie, les couleurs sont compilées sous le 

titre "couleur chaude" ou "couleur froide". Ensuite, elles sont ana­

lysées en fonction du nombre d'individus choisissant couleur chaude ou 

froide dans les dessins de personnes, homme et femme, pour chacun des 

trois groupes. 
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La couleur occupant la plus grande surface est vue dans l'op­

tique d'une couleur valorisée dans le dessin. Celle-ci peut valoriser 

ou dévaloriser une partie précise du dessin bien que cela ne soit pas 

le but de l'utilisation de cette catégorie. Son objectif concerne plus 

l'appréciation d'une couleur précise dans le dessin de l'homme et de la 

femme. Lorsqu'une femme est dessinée, est-ce une couleur chaude ou 

froide qui attire le plus l'attention? Lorsqu'un homme est dessiné? 

Cela est examiné chez les trois groupes de sujets. 

En ce qui concerne les caractéristiques de l'homosexuel, cet­

te caractéristique touche plus particulièrement l'identification in­

versée relative ~ celui-ci telle que décrite par Freud (1952). Donc, 

en regard ~ ces quelques données, des différences entre hétérosexuels, 

homosexuels et hétérosexuelles sont attendues lors du choix de couleurs 

occupant la plus grande surface dans les dessins de l'homme et de la 

femme. 

Ces caractéristiques sont ensuite regroupées sur une feuille 

de cotation construite ~ cet effet qui prend place dans l'appendice B. 

Celle-ci contient toutes les caractéristiques pré-citées ce, pour les 

trois épreuves de dessins. 

Des informations telles que l'âge du sujet, le sexe, l'o­

rientation sexuelle, l'âge du choix, l'occupation et la scolarité du 

sujet sont écrites du fait que chaque feuille de cotation est indivi­

duelle. De plus, les informations recueillies par l'intermédiaire du 
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questionnaire y prennent place. Donc, tous les renseignements divul­

gués ~ la fois par les dessins et le questionnaire sont inscrits sur 

une même feuille de cotation. Par la suite, les informations sont com­

pilées dans des tableaux correspondant aux différentes caractéristiques 

énoncées, respectivement. Les données sont notées sur les tableaux en 

termes de nombre d'individus choisissant une couleur chaude ou une cou­

leur froide pour un dessin particulier et une caractéristique particu­

lière. Les cotes de chaque individu sont inscrites dans ce tableau. 

8. Cotation: fidélité de la cotation 

La plupart des données sont objectives sauf la couleur ayant 

la plus grande surface. De plus, la cotation s'est révélée fidèle ~ 

lOry~ lors de l'examen de la cotation par un, seoond évaluateur. 

9. Cotation: fidélité dans les choix de couleurs 

En ce qui concerne la fidélité dans les choix de couleurs, 

les études ayant traité de la couleur dans le test du dessin d'une per­

sonne n'ont aucunement vérifié la fidélité de la couleur d'une passa­

tion ~ l'~utre du fait que la première passation se faisait au crayon de 

plomb alors que la deuxième se faisait en couleurs. Ceci est une lacune 

de premier ordre. Cette lacune subsiste encore dans la présente recher­

che du fait que le recrùtement de la population utilisée pour les fins 

de l'étude en est un qui permet difficilement une nouvelle passation des 

épreuves de dessins. Un "test-retest" a été fait chez quelques sujets 

afin de voir si des facteurs autres que le fait de dessiner un homme ou 



une femme influencent le choix d'une couleur. Ce qui ressort de cette 

vérification est que certaines couleurs reviennent dans les dessins 

bien qu'il demeure difficile de faire une généralisation quelconque 

quant à la fidélité des couleurs. 

Un autre genre de tentative a été effectué afin de vérifier 

la fidélité des couleurs. Quatre sujets de chaque groupe ont été pris 

au hasard afin de comparer trois réponses au questionnaire soit, les 

couleurs préférées et la couleur d'un chandail et, les couleurs utili­

sées dans les trois dessins. Ce qui ressort de cet examen est qu'il 

n'y a pas de généralisation possible. Certains sujets utilisent leurs 

couleurs préférées dans les trois dessins alors que d'autres ne les 

choisissent que dans certains dessins particuliers ou pas du tout. Les 

mêmes conclusions peuvent être tirées en ce qui concerne la couleur du 

chandail. 

Bref, il semble impossible d'établir avec certitude que l'in­

dividu qui a à repasser les épreuves de dessins chromatiques choi sira 

les mêmes .couleurs que lors de la première passation. 

Le dessin libre 

Cette épreuve qui sert d'auxiliaire dans cette recherche, 

consiste à demander au suj et de dessirler ce qu ';il veut. en!.utilisant ' i 

la couleur. Cette libert é a pour but d'offrir à l'jndividu la poss i b i ­

lité de laisser libre cours à sa fantaisie dans son choix de couleurs 

dans une épreuve non-structurée. Elle sert aussi de point de comparai-
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cerne le choix de couleurs dans un dessin libre et un dessin où il pro­

duit une personne humaine. La consigne pour cette épreuve est la sui­

vante: "J'aimerais que tu me fasses un dessin sur un thème de ton 

choix en te servant de la couleur"~ 

Le questionnaire 

Le questionnaire est aussi une épreuve auxiliaire. Il com­

prend huit items. Les deux premiers items touchent l'orientation 

sexuelle des sujets dans le but de contrôler l'homogénéité de la po­

pulation étudiée. Les cinq items suivants concernent les choix de cou­

leurs, les préférences de couleurs et quelques mises en situation où 

l'individu a à divulguer ses choix et préférences de couleurs. Le der­

nier item du questionnaire permet à l'individu de donner ses commentai­

res ou d'autres informations sur la couleur. 

Ce questionnaire a pour but p.remier de servir de contrôle 

pour les choix de couleurs dans les dessins et de recueillir des don­

nées suppl~mentaires concernant les couleurs, et deuxième but de com­

parer les niveaux réels et projectifs. 

Les questions un et deux vérifient si les homosexuels deman­

dée sont avoués. La question trois est un contrôle quant aux choix de 

couleurs effectués dans les dessins de l'homme et de la femme compara­

tivement aux couleurs apparaissant comme étant préférées en réponse 

au questionnaire. Les questions quatre, six et sept sont une vé-
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dessins ce, particulièrement pour les vêtements colorés dans les des­

sins d'hommes. La question cinq ne sert qu'~ évaluer le degré de fan­

taisie des gens et la projection de cette fantaisie dans les dessins 

car, cet item ne touche pas directement les dessins. 

Le questionnaire est donc un point de comparaison supplé­

mentaire en ce qui concerne les choix de couleurs du sujet dans les é­

preuves graphiques et, ses choix de couleurs dans la vie de tous les 

jours ainsi que ses fantaisies se rapportant ~ ses préférences de cou­

leurs. 

Définition des variables 
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Deux variables sont à la base de l'étude. La première, la 

variable indépendante, se définit par le choix de couleurs entre le bleu, 

le vert, le pourpre, le noir, le brun, le rouge, le jaune et l'orange. 

La deuxième, la variable dépendante, es~ l'orientation sexuelle des 

trois groupes de sujets soit, hétérosexuels, homosexuels et hétéro­

sexuelles~ 

Les hyPothèses 

L'objectif de la présente recherche vise ~ vérifier s'il 

existe des différences dans les choix de couleurs d'hétérosexuels, 

d'homosexuels et d'hétérosexuelles. 

Dans cette étude, il a été affirmé d'une part, que les pré-
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férences de couleurs sont fonction de facteurs tels que le sexe d'un 

individu et d'autre part, qu'il existe des différences de divers ordres 

entre homosexuels et hétérosexuels mâles. A partir des inférences 

faites à partir de ces données, il est assumé que des différences dans 

les choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hétérosexuel­

les existent ce, dans le sens d'une plus grande proximité avec l a po­

pulation féminine en ce qui concerne le comportement des homosexuels. 

Ces assertions suggèrent la formulation d'hypothèses: 

Il Y aura des différences dans les choix de couleurs d'hé­

térosexuels, d'homosexuels et d'hétérosexuelles dans le test du dessin 

d'une personne chromatique. 

Ces différences vont se traduire par des choix de couleurs 

(chaudes ou froides) "plus féminins" chez les homosexuels comparative­

ment aux hétérosexùels. Les homosexuels se situeront entre le groupe 

"hétérosexuels" et le groupe "hétérosexuelles" pour leurs choix de 

couleurs autant dans le dessin de l'homme que de la femme. 

Les homosexuels opteront plus souvent pour les couleurs 

chaudes (rouge, jaune) que les hétérosexuels autant dans les dessins 

d'hommes que de femmes et, moins souvent pour ces mêmes couleurs que 

les hétérosexuelles autant dans les dessins d'hommes que de femmes. 

Les homosexuels choisiront moins souvent des couleurs froides 

(bleu, vert) que les hétérosexuels autant dans les dessins d'hommes 
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que de femmes et, plus souvent ces mêmes couleurs que les hétérosexuel­

les autant dans les dessins d'hommes que de femmes. 

C'est en fonction des catégories de traitement des co~leurs 

dans les dessins que ces hypothèses pourront être vérifiées. 

Déroulement de l'expérimentation 

La première étape de l'expérimentation consiste en une pré­

expérimentation, c'est-à-dire, la passation des épreuves déjà citées 

à des personnes "nafves". Cette étape est importante car elle a pour 

but de vérifier si les consignes et la procédure suivies sont compré­

hensibles voire adéquates en ce qui concerne la population étudiée. 

Certaines corrections mineures ont dû, être apportées telles que la for­

mulation des questions et les consignes de l'expérimentateur. 

La deuxième étape touche l'expérimentation réelle. Tous les 

sujets sont évalués individuellement. Les sujets sont invités à par­

ticiper de leur mieux à une expér±ènce conduite par une étudiante de 

maîtrise en psychologie dont l'objectif est de voir de quelle façon les 

gens dessinent en se servant de crayons de couleur. 

La procédure expérimentale est la même pour tous les sujets: 

l'autorisation, les trois épreuves de dessins et le questionnaire. Ces 

feuilles sont présentées dans l'appendice B. Dans un premier temps, 

l'expérimentateur présente la feuille d'autorisation au sujet. Celui­

ci en prend connaissance et la remplit. Cette feuille consiste en la 
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demande au sujet de pouvoir utiliser les données fournies par les des­

sins en assurant que le tout demeurera confidentiel. Il est important 

de noter qu'aucun nom n'est inscrit sur cette feuille. Seul ' un crochet 

ou un "X" à côté du "oui" et la date apparaissent au bas de la feuille 

d'autorisation. Cette mesure trouve son sens dans le fait que la ma­

jorité des homosexuels désiraient garder leur i dentité inconnue. Ainsi, 

afin de conserver la participation du groupe homosexuel, la feuille 

d'autorisation a dû être modifiée bien que sa validité soit diminuée. 

Lorsque cette première opération est terminée, la feuille est 

plaçée immédiatement dans une grande enveloppe servant à . recueillir 

toutes les épreuves d'un même sujet. 

Par la suite, l'expérimentateur place devant le sujet quel­

ques feuilles blanches (de format 8 1/2" XlI") et huit crayons de cou­

leurs respectivement, bleu, pourpre, noir, brun, vert, rouge, jaune et 

orange. Lorsque cette opération est terminée, la première feuille de 

consignes est présentée au sujet. La consigne se lit comme suit: "J'ai­

merais que tu me fasses un dessin sur un thème de ton choix en te ser­

vant de la couleur". Il est dit au sujet de prendre le temps qu'il 

veut et de dire lorsque son dessin sera terminé. Suite à la première 

production, l'expérimentateur demande au sujet de donner le thème de 

son dessin en un mot ou une phrase, thème qui est pris en note par l'ex­

périmentateur sur une autre feuille. Ensuite, le premier dessin est 

mis dans l'enveloppe avec les notes prises. 



L'expérimentateur passe au sujet la deuxième feuille de con­

signes qui est: "Maintenant, j'aimerais que tu me dessines une per­

sonne en te servant de la couleur". Lorsque la deuxième production 

est terminée, l'expérimentateur demande au sujet d'identifier le sexe 

et l'âge de la personne représentée. Cela est noté sur une feuille sé­

parée. Ayant mis dans l'enveloppe la deuxième production, l'expéri­

mentateur donne la troisième feuille de consignes au sujet. Cette con­

signe est: "Enfin, j'aimerais que tu me dessines une personne de sexe 

opposé à celle que tu viens de dessiner en te servant de la couleur". 

Les mêmes questions que pour la première personne sont posées et la pro­

cédure est la même. Tous les dessins et les notes s'y rapportant sont 

plaçés dans l'enveloppe selon l'ordre de passation de ceux-ci. 

La dernière étape, le questionnaire, fait alors suite aux é­

preuves graphiques. Le sujet. le remplit lui-même du mieux qu'il peut. 

Le questionnaire est plaçé dans l'enveloppe à la suite des autres é­

preuves et l'enveloppe est cachetée. Sur l'enveloppe, l'expérimenta­

teur écrit l'âge du sujet, son occupation, le nombre d'années de scola­

risation et son orientation sexuelle. L'expérimentation est alors 

terminée. 

Durant la passation, l'expérimentateur recueille pour cha­

que dessin les données suivantes: le temps de réalisation du dessin, 

l'ordre d'apparition des couleurs et les parties qui correspondent aux 

couleurs utilisées. De plus, l'expérimentateur note tous les commen-
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taires spontanés du sujet durant la passation des différentes épreuves. 

Ces informations sont prises sur une feuille à part et sont plaçées . 

dans l'enveloppe avec le dessin auquel elles correspondent. 

Toutes les réponses que l'expérimentateur peut fournir au 

sujet se résument comme suit: "Tu fais comme tu veux". Dans le cas où 

le sujet demande s'il peut utiliser un crayon de plomb, l'expérimenta­

teur doit lui répondre: "Tu te sers seulement des crayons que tu as 

devant toi". Si le sujet refuse de dessiner ou passe des commentaires 

négatifs sur son dessin, l'expérimentateur peut lui dire: "Ce n'est pas 

la qualité du dessin qui est importante mad.s comment tu dessines". Dans 

le cas où le sujet ne dessine pas une personne entière,l'expérimenta­

teur lui demande de dessiner une personne complète. Si le dessin l ibre 

est le dessin d'une personne, la procédure est continuée de façon à ce 

que le premier dessin soit le dessin d'une personne. Ensuite, il est 

demandé au sujet de dessiner une personne de sexe opposé à la première, 

et ensuite de produire un dessin sur un thème de son choix. Enfin, 

lorsque le dessin est déchiré ou recommençé, il est gardé par l'expéri­

mentateur qui le place dans l'enveloppe avec le nom du dessin, c'est-à­

dire, libre, première personne ou personne du sexe opposé. 

Il est important de noter que les expérimentateurs ont subi 

un entraînement adéquat. Ces personnes ont passé l'épreuve de dessins. 

De plus 9 une feuille de directives est remise à chaque expérimentateur 

afin que ceux-ci procèdent de la même façon. Cette feuille ainsi que 



les feuilles de consignes sont présentées dans l'appendice B. Cette 

procédure est inévitable dans cette recherche vu la difficulté à trou­

ver des homosexuels acceptant de se dévoiler devant une personne nou­

velle. Aussi, les consignes sont standardisées afin que chaque sujet 

subisse les mêmes épreuves de la façon la plus similaire possible 

Traitement des données 
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L'ensemble des données obtenues concernant les variables dé­

pendantes et indépendantes a été traité selon des moyennes et des ~ •. ~--_ ~ 

carts-type, des chi deux et des analyses de -variance et covariance à 

mesures répétées. 

Au cours du troisième chapitre, les résultats obtenus lors de 

l'expérimentation sont présentés et analysés. 



Chapi tre III 

Présentation et analyse des résultats 



Les résultats de cette expérimentation ont été étudiés en 

fonction des hypothèses posées. Aussi, les résultats présentés dans les 

prochains tableaux ont traité la variable orientation sexuelle par rap­

port à la variable couleurs chaudes ou froides dans les dessins de per­

sonnes, homme et femme respectivement. Ces trois variables sont exa­

minées dans le cadre des diverses catégories de traitement des couleurs 

relatives à la formulation des hypothèses. Le but de cette analyse de 

résultats a été de vérifier s'il existe des différences dans les choix 

de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hétérosexuelles dans les 

dessins de personnes, homme et femme, voire si les homosexuels se si­

tueront entre hétérosexuels et hétérosexuelles pour ces mêmes choix. 

Pour la vérification des hypothèses, il est apparu important 

d'examiner une à une les différentes catégories de traitement des cou­

leurs afin d'assurer un déroulement logique à la présentation et à l'a­

nalyse des résultats. 

Enfin, il est à noter que les couleurs brun et noir faisant 

partie de l'échantillon fourni au sujet pour dessiner ne font pas par­

tie des analyses statistiques. Aussi, en ce qui concerne plus particu­

lièrement certaines catégories, le nombre de sujets n'est pas nécessai­

rement représentatif du nombre total de couleurs utilisées par les su­

jets. De plus, le dessin libre et le questionnaire ne font pas partie 



non plus des analyses statistiques. Les couleurs sont donc compilées 

à partir des dessins de personnes, homme et femme, uniquement. 

Le nombre de couleurs 
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Une première analyse de variance a été effectuée afin de vé­

rifier l'hypothèse de départ ~ savoir si les homosexuels vont se situer 

plus près des hétérosexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuel­

les pour le nombre de couleurs chaudes ou froides utilisées autant dans 

le dessin de l'homme que de la femme. Aussi, dans le tableau l, les 

moyennes du nombre de couleurs choisies ainsi que l'écart-type sont pré­

sentés alors que le sommaire de l'analyse de variance de ces données est 

présenté dans le tableau 2. Les résultats sont non-significatifs ce 

qui impose le rejet de l'hypothèse formulée pour cette catégorie. L'in­

teraction est illustrée dans la figure 1. Il semble par contre qu'il 

existe une interaction entre le sexe du dessin et le nombre de couleurs 

chaudes ou froides utilisées. L'interaction est présentée dans la fi­

gure 2 • . Bien que l~ ne soit pas le but ·de cette recherche, le sexe du 

dessin et la couleur utilisée pourraient être l'objet d'études ulté-

rieures. 

Une autre analyse de variance a été effectuée afin de véri­

fier l'hypothèse de départ à savoir si les homosexuels vont se situer 

plus près des hétérosexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuel­

les pour le nombre de couleurs chaudes ou froides utilisées autant dans 

les dessins du propre sexe que du sexe opposé. Les moyennes du nombre 



Orientation 
sexuelle 

Tableau 1 

Moyenne, écart-type des scores fournis 
par les sujets de l'échantillonnage 

sur le nombre de couleurs 

Groupe Dessin de l'homme Dessin 

Couleurs 
Chaudes Froides Chaudes 

Hétérosexuels N 24 
M 1.29 1.54 1. 75 
0- 1.16 .78 .94 

Homosexuels N 24 
M .92 1 1.58 
cf .93 .93 .93 

Hétérosexuel- N 24 
les M 1.29 1.04 1. 71 

cf .91 .81 .86 
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de la femme 

Froides 

24 
1.29 

.91 

24 
.91 
.88 

24 
.83 
.76 

de couleurs chaudes et froides choisies et l'écart-type sont notés dans 

le tableau 3 alors que le sommaire de l'analyse de variance est exposé 

dans le tableau 4. Les résultats de cette interaction sont significa-

tifs. Cette interaction montre que chez les hétérosexuels et les homo-

sexuels, le nombre de couleurs chaudes augmente lors du dessin du sexe 

opposé alors que pour les hétérosexuelles celui-ci diminue. Pour les 

couleurs frqides, c'est le processus inverse qui apparaît avec moins 

d'intensité chez les homosexuels et les hétérosexuelles. Ainsi, les 

choix de couleurs d'homosexuels ne sont pas "plus féminins" lors de 

l'examen du nombre de couleurs utilisées dans les dessins du propre 



Tableau 2 

Tableau de variance pour le nombre de couleurs chaudes 
ou froides dans les dessins de personnes, homme et 

femme en fonction de l'orientation sexuelle 

Source de variation SS dl Ms 

Groupe 6.67 (2) 3.34 

Sexe 2 ( 1) 2 

Groupe-sexe .56 (2) .28 

Couleur 1.35 (1) 7.34 

Group e-coul eur 2.55 (2) 1.27 

Sexe-couleur 8.68 (1) 8.68 

Groupe-sexe-couleur .05 (2) .02 

Tableau 3 

Moyenne, écart-type des scores fournis 
par les sujets de l'échantillonnage 

sur le nombre de couleurs 

F 

1. 73 

4.61 

.65 

13.85 

2.4 

22.37 

.06 

0(.05 

NS 

S 

NS 

S 

NS 

S 

NS 

Orientation Groupe Dessin EroEre sexe Dessin sexe oEEosé 
sexuelle 

Couleurs 
Chaudes Froides Chaudes Froides 

Hétérosexuels N 24 24 
M 1.29 1.54 1. 75 1.29 
0- 1.16 .78 .94 .91 

76 
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Tableau 3 (suite) 

Orientation Groupe Dessin EroEre sexe Dessin sexe oEEosé 
sexuelle 

Couleurs 
Chaudes Froides Chaudes 

Homosexuels N 24 24 
M . • 92 l 1.58 
0' .92 .93 .93 

Hétérosexuel- N 24 24 
les M 1. 71 .83 1.29 

(j .86 .76 .91 

Tableau 4 

Tableau de variance pour le nombre de couleurs chaudes 
ou froides dans les dessins de personnes, propre sexe 

et sexe opposé en fonction de l'orientation sexuelle 

Source de variation SS dl Ms F 

Groupe 6.67 (2) 3-34 1. 73 

Sexe .68 (1) .68 1.57 

Groupe-sexe 1.88 (2) .94 2.17 

Couleur 7.34 (1) 7.35 13.85 

Groupe-couleur 2.55 (2) 1.27 2.4 

S exe-coul eur 1.39 (1) 1.39 3.58 

Groupe-sexe-couleur 7.34 (2) 3.67 9.46 

Froides 

.92 

.88 

1.04 
.81 

<:>( .05 

NS 

NS 

NS 

S 

NS 

NS 

S 
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sexe et du sexe opposé. 

Dans un autre ordre d'idées, huit chi deux sont calculés afin 

d'analyser le comportement d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hétéro-

sexuelles par rapport ~ leurs choix de couleurs rouge, bleu, jaune, vert 

respectivement. Ainsi, il sera possible de vérifier deux des hypothèses 

posées à savoir si d'une part, les homosexuels choisiront plus souvent 

le rouge et le jaune que les hétérosexuels et moins souvent que les hé-

térosexuelles autant dans le dessin de l'homme que de la femme; d'au-

tre part, si les homosexuels choisiront moins souvent le bleu et le vert 

que les hétérosexuels et plus souvent que les hétérosexuelles autant 

dans le dessin de l'homme que de la femme. Les résultats présentés dans 

les tableaux 5, 7, 9, 11 sont non-significatifs. 

Tableau 5 

Comparaison à l'aide du chi deux du nombre de fois que 
le rouge et le bleu apparaissent dans le dessin de 

l'homme en fonction du groupe 

Ori~ntation Dessin de l'homme x2 dl 
sexuelle 

Rouge Eleu 
N N 

Hétérosexuels 13 17 

Homosexuels 10 9 .64 (2) 

Hétéros.exuell es 9 13 

0(.05 

NS 



81 

De plus, quatre chi deux parmi les huit sont calculés afin de 

comparer hétérosexuels et hétérosexuelles sur ces mêmes choix. Les ré-

sultats sont présentés dans les tableaux 6, 8, 10, 12 et sont non-si-

gnificatifs. 

Tableau 6 

Comparaison à l'aide du chi deux du nombre de fois que le 
rouge et le bleu apparaissent dans le dessin de l'homme en 

fonction des groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de l'homme x2 dl 
sexuelle 

Rouge Eleu 
N N 

Hétérosexuels 13 17 

Hétérosexuelles 9 13 .03 (1) 

0<..05 

NS 



Tableau 7 

Comparaison A l'aide du chi deux du nombre de fois que 
le rouge et le bleu apparaissent dans le dessin de 

la femme en fonction du groupe 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
se:xuelle 

Rouge Bleu 
.N N 

Hétérosexuels 19 12 

Homosexuels 14 9 .16 (2) 

Hétérosexuelles 19 10 

Tableau 8 

Comparaison ~ l'aide du chi deux du nombre de fois que le 
rouge et le bleu apparaissent dans le dessin de la femme 
en fonction des groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Rouge Bleu 
N N 

Hétérosexuels 19 12 

Hétéros exuell es 19 10 .1 (1) 
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e.<..05 

NS 

c::.( .05 

NS 



Tableau 9 

Comparaison à l'aide du chi deux du nombre de fois que 
le jaune et le vert apparaissent dans le dessin de 

l'homme en fonction du groupe 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Jaune Vert 
N N 

Hétérosexuels 7 12 

Homosexuels 8 8 1.36 (2) 

Hétérosexuelles 11 9 

Tableau 10 

Comparaison à l'aide du chi deux du nombre de fois que le 
jaune et le vert apparaissent dans le dessin de l'homme 
en fonction des groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Jaune Vert 
N N 

Hétérosexuels 7 12 

Hétérosexuelles 11 9 1.34 (1) 

83 

0< .05 

NS 

0<..05 

NS 



Tableau 11 

Comparaison à l'aide du chi deux du nombre de fois que 
le jaune et le vert apparaissent dans le dessin de 

la femme en fonction du groupe 

Orientation Dessin de la femme 2 
dl x 

sexuelle 
Jaune Vert 

N N 

H étéros exuel s 15 10 

Homosexuels 13 10 1.85 ( 2) 

Hétérosexuelles 13 4 

Tableau 12 

Comparaison à l'aide du chi deux du nombre de fois que le 
jaune et le vert apparaissent dans le dessin de la femme 
en fonction des groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Jaune Vert 
N N 

Hétérosexuels 15 10 

Hétérosexu..elles 13 4 1.3 (1) 
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0( .05 

\" NS 

eo< .05 

NS 
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La séquence des couleurs 

Dans un premier temps, six chi deux sont calculés afin de vé-

rifier l'hypothèse de départ à savoir si les homosexuels seront plus 

près des hétérosexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuelles 

pour le choix des premières couleurs autant dans le dessin de l'homme 

que de la femme. Le premier est calculé entre le nombre de sujets hété-

rosexuels, homosexuels et hétérosexuelles ayant choisi une première cou-

leur chaude ou froide dans le dessin de l'homme. Les résultats présen-

tés dans le tableau 13 sont non-significatifs. 

Tableau 13 

Comparaison à l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin de l'homme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de l'homme 2 
dl x 

sexuelle 
Chaude Froide 

N N 

Hétérosexuels 6 17 

Homosexuels 10 8 5.93 (2) 

Hétérosexuelles 12 8 

c:.<.. .05 

NS 

Afin de préciser ces résultats, trois chi deux sont effectués. 

Un deuxième chi deux est calculé afin d'analyser le comportement des hé-

térosexuels et des hétérosexuelles sur leurs choix de premières couleurs 



dans le dessin de l'homme. Les résultats sont présentés dans le ta-

bleau 14 et sont significatifs. · 

Tableau 14 

Comparaison à l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin de l'homme en fonction 
des groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 
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Orientation Dessin de l'homme 2 dl 0(.05 x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 6 17 

Hétérosexuelles 12 8 5.24 ( 1) S 

Un troisième chi deux est effectué mettant en relation les 

couleurs, les groupes "hétérosexuels" et "homosexuels" dans le dessin de 

1 'homme. Les résultats· sont présentés dans le tableau 15 et sont signi-

ficatifs. De plus, un quatrième chi deux est calculé afin de comparer 

les groupes "homosexuels" et "hétérosexuelles" et les couleurs premiè-

rement choisies dans le dessin de l'homme. Les résultats sont présen-

tés dans le tableau 16 et sont non-significatifs. 

Deux derniers chi deux sont calculés afin de comparer d'une 

part, l'orientation sexuelle, la première coulèur dans le dessin de la 

femme et d'autre part, les Ugroupes "hétérosexuels" et "hétérosexuelles" 



Tableau 15 

Comparaison ~ "l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin de l'homme en fonction 

des groupes hétérosexuels et homosexuels 

Orientation Dessin de l'homme 2 x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 6 17 

dl 

Homosexuels 10 8 4.05 (1) 

Tableau 16 

Comparaison à l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin de l'homme en fonction 

des groupes homosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de l'homme 2 x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Homosexuels 10 8 

dl 

Hétérosexuelles 12 8 .07 (1) 
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0<.05 

S 

0( .05 

NS 

pour ce choix. Les résultats présentés dans les tableaux 17 et 18 sont 

non-significatifs. Le rejet partiel de l'hypothèse de départ s'impose 

donc. 



Tableau 17 

Comparaison à l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin de la femme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de la femme 2 x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 14 9 

Homosexuels 14 7 1.44 

Hétérosexuelles 17 5 

Tableau 18 

Comparaison à l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin de la femme en fQnction 

des groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de la femme 2 x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 14 9 

dl 

(2) 

dl 

Hétérosexuelles 17 5 1.4 (i) 
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0( .05 

NS 

0<..05 

NS 

Ainsi, en ce qui concerne les choix de premières couleurs dans 

le dessin de l'homme, les homosexuels se situent entre hétérosexuels et 
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hétérosexuelles en plus d'être plus près des hétérosexuelles. Donc, les 

homosexuels font un choix de première couleur "plus féminin" dans le 

dessin de l'homme. L'hypothèse de départ se trouve donc vérifiée en ce 

qui a trait au dessin de l'homme. Cependant, les résultats se rappor­

tant au dessin de la femme ne font ressortir aucune différence signifi­

cative entre les trois groupes étudiés. 

Dans un deuxième temps, six chi deux sont calculés afin de vé­

rifier l'hypothèse de départ à savoir si les homosexuels seront plus 

près des hétérosexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuelles 

pour le choix des premières couleurs autant dans le dessin du propre 

sexe que dans celui du sexe opposé. Le premier chi deux compare le nom­

bre de sujets hétérosexuels, homosexuels et hétérosexuelles ayant choisi 

une première couleur chaude ou froide dans le dessin de leur propre 

sexe. Les résultats présentés dans le tableau 19 sont significatifs. 

Cela va dans le sens de l'hypothèse formulée. Afin de préciser ces ré­

sultats, trois autres chi deux sont calculés. Ceux-ci mettent en rela­

tion 1) les groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 2) les groupes hé­

térosexuels et homosexuels 3) les groupes homosexuels et hétérosexuel~ 

les. Les résultats de ces trois chi deux sont présentés dans les ta­

bleaux 20, 21 et 22. Les résultats font ressortir que lors du dessin 

du propre sexe les hétérosexuels et les hétérosexuelles font un choix 

de premières couleurs significativement différent. De plus, il appa­

raît que pour ce choix les homosexuels se situent entre hétérosexuels 

et hétérosexuelles même plus près des hétérosexuelles. Donc, les homo-



Tableau 19 

Comparaison à l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin du propre sexe 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin du .2 
EroEre sexe x 

sexuelle 
Chaude Froide 

N N 

Hétérosexuels 6 17 

Homosexuels 10 8 11.07 

Hétérosexue~les 17 5 

Tableau 20 

Comparaison à l'aide du chi deux de la séquence des 
oouleurs dans le dessin du propre. sexe en fonction 

des groupes hétérosexuels et hétéroseXuelles 

Orientation Dessin du 2 
EroEre sexe x 

sexuelle 
Chaude Froide 

N N 

Hétérosexuels 6 17 

Hétérosexuelles 17 5 Il.8 
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dl 0( .05 

(2) S 

dl 0<...05 

( 1) S 

sexuels font un choix de couleurs "plus féminin" pour le choix d'une 

première couleur dans le dessin du propre sexe. 



Tableau 21 

Comparaison à l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin du propre sexe en fonction 

de. groupes, hétérosexuels et homosexuels 

Orientation Dessin du 2 
EroEre sexe x 

sexuelle 
Chaude Froide 

N N 

Hétérosexuels 6 17 

dl 

Homosexuels 10 8 4.05 (1) 

Tableau 22 

Comparaison à l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin du propre sexe en fonction 

des groupes homosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin du 
2 

EroEre sexe x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Homosexuels 10 8 

Hétérosexuelles 17 5 1. 78 

dl 

(1) 
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«. .05 

S 

0( .05 

NS 

Un cinquième chi deux est effectué afin de comparer la séquen-

ce des couleurs selon la première couleur choisie dans le dessin du 

sexe opposé en fonction du groupe. Les résultats sont présentés dans 
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le tableau 23 et sont non-significatifs. De plus, lors du calcul d'un 

sixième chi deux comparant hétérosexuels et hétérosexuelles pour ce 

choix, il apparaît que ces derniers ne sont pas significatifs. Les ré-

sultats sont présentés dans le tableau 24. Ainsi, une partie de l'hy-

pothèse de départ doit être rejetée. 

Tableau 23 

Comparaison à l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin du sexe opposé 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin du sexe oEEosé 
2 x 

sexuelle 
Chaude Froide 

N N 

Hétérosexuels 14 9 

Homosexuels 14 7 5.54 

Hétérosexuelles 12 8 

dl Co<.05 

(;) NS 

En résumé, les homosexuels font un choix de premières couleurs 

"plus féminin" que celui des hétérosexuels lors des dessins de l'homme 

et du propre sexe. De plus, aucune différence significative n'apparaît 

pour les choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hétéro-

sexuelles lors des dessins de la femme et du sexe opposé pour la sé-

quence des couleurs. 



Tableau 24 

Comparaison ~ l'aide du chi deux de la séquence des 
couleurs dans le dessin du sexe opposé en fonction 

des groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin du sexe oEEosé 
2 x 

sexuelle 
Chaude Froide 

N N 

Hétérosexuels 14 9 

Hétérosexuelles 12 8 .02 

V~tements du haut du corEs 
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dl 0< .05 

(1) NS 

Quatre chi deux sont calculés afin de vérifier l'hypothèse de 

départ à savoir si les homosexuels se situeront plus près des hétéro-

sexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuelles pour la couleur 

des v~tements du haut du corps autant dans le dessin de l'homme que 

dans celui de la femme. Le premier chi deux compare le nombre de sujets 

ayant choisi une couleur 'chaude ou froide pour les v~tements dans le 

dessin de l'homme en fonction du groupe. Les résultats sont présentés 

dans le tableau 25 et sont non-significatifs. Le deuxième chi deux 

compare hétérosexuels et hétérosexuelles pour ce choix. Les résultats 

sont présentés dans le tableau 26 et sont non-significatifs. 

Un troisième chi deux est effectué afin de comparer le nombre 

de sujets ayant choisi une couleur chaude ou froide pour les vêtements 



Tableau 25 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur des vêtements 
du haut du corps dans le dessin de l'homme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 11 12 

Homosexuels 5 9 1. 76 (2) 

Tableau 26 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur des v~tements 
du haut du corps dans le dessin de lthomme en fonction 

des groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 11 12 

Hétérosexuelles 14 12 .16 (1) 

0< .05 

NS 

0(..05 

NS 

du haut du corps de femmes en fonction du groupe. Les résultats sont 

présentés dans le tableau 27 et sont non-significatifs. Un quatrième 

chi deux est calculé afin de comparer hétérosexuels et hétérosexuelles 

94 
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pour ce choix. Les résultats sont présentés dans le tableau 28 et sont 

non-significatifs. 

Tableau 27 

Comparaison ~ l'aide du chi deux de la couleur des vêtements 
du haut du corps dans le dessin de la femme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 10 14 

Homosexuels 8 11 3.1 ( 2) 

Hétérosexuelles 16 9 

Tableau 28 

Comparaison ~ l'aide du chi deux de la couleur des vêtements 
du haut du corps dans le dessin de la femme en fonction 

des groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Dessin de la femme 
2 dl Orientation x 

sexuelle 
Chaude Froide 

N N 

Hétérosexuels 10 14 

Hétérosexuelles 16 9 2.39 (1) 

0<.05 

NS 

ex .05 

NS 
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Couleur des vêtements du bas du corps 

Quatre chi deux sont calculés afin de vérifier l'hypothèse de 

départ à savoir si les homosexuels se situeront plus près des hétéro-

sexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuelles pour la couleur 

des vêtements du bas du corps autant dans le dessin de l'homme que de la 

femme. Le premier chi deux est utilisé pour examiner le nombre de su-

jets ayant choisi une couleur chaude ou froide pour les vêtements du 

bas du corps dans le dessin de l'homme en fonction du groupe. Les ré-

sultats sont présentés dans le tableau 29 et sont non-significatifs. 

Le deuxième chi deux est calculé entre hétérosexuels et hétérosexuelles 

pour ce choix. Les résultats sont présentés dans le tableau 30 et sont 

non-significatifs. 

Tableau 29 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur des vêtements 
du bas du corps dans le dessin de l'homme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 4 17 

Homosexuels 4 8 .7 (2) 

Hétérosexuelles 4 12 

C>< .05 

NS 



Tableau 30 

Comparaison ~ ~'aide du chi deux de la couleur des vêtements 
du bas du corps dans le dessin de l'homme en fonction des 

groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 4 17 

Hétérosexuelles 4 12 .16 (1) 
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Co< .05 

NS 

Le troisi~me chi deux est effectué afin de comparer le nombre 

de sujets ayant choisi une couleur chaude ou froide pour les vêtements 

du bas du corps dans le dessin de la femme en fonction du groupe. Les 

résultats sont présentés dans le tableau 31 et sont non-significatifs. 

De plus, un quatrième chi deux est calculé afin de comparer hétéro-

sexuels et hétérosexuelles pour ce choix. Les résultats sont présen-

tés dans le tableau 32 et sont non-significatifs. Ainsi, l'hypothèse 

de départ se doit d'être rejetée en ce qui concerne cette catégorie. 

Couleur des cheveux 

Quatre chi deux sont calculés afin de vérifier l'hypothèse de 

départ ~ savoir si les homosexuels se situeront plus près des hétéro-

sexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuelles pour la couleur 

des cheveux autant dans le dessin de l'homme que de la femme. Le pre-



Tableau 31 

Comparaison à l'aide du chi deux de laé·coul:eur des vêtements 
du bas du corps dans le dessin de la femme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de la femme 2 
dl x 

sexuelle 
Chaude Froide 

N N 

H'ét éros exuel s 9 13 

Homosexuels 9 9 1.44 ' (2) 

Hétérosexuelles 13 9 

Tableau 32 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur des vêtements 
du bas du corps dans le dessin de la femme en fonction des 

groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de la femme 2 
dl x 

sexuelle 
Chaude Froide 

N N 

Hétérosexuels 9 13 

Hétérosexuelles 13 9 1.44 (1) 
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0( .05 

NS 

0<. .05 

NS 

mier chi deux est effectué pour comparer le nombre de sujets ayant choi-

si une couleur chaude ou froide pour les cheveux dans le dessin de 
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l'homme en fonction du groupe. l es résultats sont présentés dans le 

tableau 33 et sont non-significatifs. Du fait que le nombre de sujets 

est petit pour cette catégorie, l'intérêt est porté sur la tendance de 

chaque groupe pour ce choix. De plus, un deuxième chi deux est calcu-

lé afin de comparer hétérosexuels et hétérosexuelles pour ce choix. 

Les résultats sont présentés dans le tableau 34 et sont non-significa-

tifs. Le troisième chi deux est calculé afin d'examiner le nombre de 

sujet~ ayant pris une couleur chaude ou froide pour les cheveux dans le 

dessin de la femme en fonction du groupe. l es résultats sont présentés 

dans le tableau 35 et sont non-significatifs. Enf~n, un quatrième chi 

deux est effectué. afin de comparer hétérosexuels et hétérosexuelles sur 

ce choix. Les résultats sont présentés dans le tableau 36 et sont non-

Tableau 33 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur des cheveux 
dans le dessin de l 'homme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
Sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 2 4 

Homosexuels 4 2 2.24 (2) 

Hétérosexuelles l 0 

0(.05 

NS 



Tableau 34 

Comparaison ~ l'aide du chi' deux de la couleur des cheveux 
dans le ~essin de l'homme en fonction ' des 
groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 2 4 

Hétérosexuelles l 0 1.9 (l) 

Tableau 35 

Comparaison ~ l'aide du chi deux de la couleur des cheveux 
dans le dessin de la fémme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 7 l 

Homosexuels 5 l .62 (2 ) 

Hétérosexuelles 5 0 
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0( .05 

NS 

0( .05 

NS 

significatifs. Ainsi, l'hypothèse de départ pour cette catégorie doit 

être rejetée. 



Tableau 36 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur des cheveux 
dans le dessin de la femme en fonction des 
groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 7 l 

Hétérosexuelles 5 0 .28 (1) 

Couleur de la peau 
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Q( .05 

NS 

Quatre chi deux sont calculés afin de vérifier l'hypothèse de 

départ à savoir si les homosexuels se situeront plus près des hétéro-

sexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuelles poùr la couleur 

de la peau autant dans le dessin de l'"homme que de la femme. Vu que le 

nombre de sujets est petit, l'intérêt est porté sur la tendance de cha-

que groupe pour ce choix. Un premier chi deux est utilisé pour compa-

rer le nombre de sujets ayant choisi une couleur chaude ou froide pour 

la peau dans le dessin de l'homme. Les résultats sont présentés dans 

le tableau 37 et sont non-significatifs. Un deuxième chi deux est cal-

culé afin d'examiner le comportement des hétérosexuels et des hétéro-

sexuelles pour ce choix. Les résultats sont présentés dans le tableau 

38 et sont non-significatifs. Un troisième chi deux est utilisé afin 

de comparer le nombre de sujets ayant choisi une couleur chaude ou froi-



Tableau 37 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur de la peau 
dans le dessin de l'homme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 7 6 

Homosexuels 4 2 2.94 ( 2) 

Hétérosexuelles 10 2 

Tableau 38 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur de l a peau 
dans le dessin de l'homme en fonction des 

groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 7 6 

Hétérosexuelles 10 2 2.49 (1) 
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c::)(.. .05 

NS 

0(. .05 

NS 

de pour la peau dans le dessin de la femme en fonction du groupe. l es 

résultats sont présentés dans le tableau 39 et sont non-significatifs. 
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Un quatrième chi deux est calculé afin de comparer hétérosexuels et hé-

térosexuelles pour ce choix~ Les résultats sont présentés dans le ta-

bleau 40 et sont non-significatifs. Le rejet de l'hypothèse de départ 

pour cette catégorie s'impose donc. 

Tableau 39 

Comparaison ~ l'aide du chi deux de la couleur de la peau 
dans le dessin de la femme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 12 5 

Homosexuels 6 4 4.52 (2) 

Hétérosexuelles 13 l 

Accessoires et couleur 

0(.05 

NS 

Quatre chi deux sont calculés afin de vérifier l'hypothèse de 

départ ~ savoir si les homosexuels se situeront plus près des hétéro-

sexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuelles pour leur choix 

de couleur chaude ou froide pour les accessoires autant dans le dessin 

de l'homme que celui de la femme. Vu que le nombre de sujets est petit, 

l'intérêt est porté sur la tendance de chaque groupe pour ce choix. Le 

premier chi deux est calculé afin d'examiner le nombre de sujets ayant 
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Tableau 40 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur de la peau 
dans le dessin de la femme en fonction des 

groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 12 5 

Hétérosexuelles 13 l 2.42 (1) 

104 

0(.05 

NS 

choisi une couleur chaude ou froide pour les accessoires dans le dessin 

de l'homme en fonction du groupe. Les résultats sont présentés dans le 

tableau 41 et sont non-significatifs. Le deuxième chi deux est effec-

tué afin d'examiner le comportement des hétérose~els et des hétéro-

sexuelles pour ce choix. Les résultats sont présentés dans le tableau 

42 et sont non-significatifs. Le troisième chi deux est calculé afin 

de comparer le nombre de sujets ayant pris une couleur chaude ou froide 

pour les accessoires dans le dessin de la femme en fonction du groupe. 

Les résultats sont présentés dans le tableau 43 et sont non-significa-

tifs. De plus, un quatrième chi deux est utilisé afin de comparer hé-

térosexuels et hétérosexuelles pour ce choix. Les résultats sont pré-

sentés dans le tableau 44 et sont non-significatifs. Ainsi, il faut re-

jeter l'hypothèse de départ pour cette catégorie. 



Tableau 41 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur des accessoires 
dans le dessin de l'homme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 6 5 

Homosexuels 4 5 .37 (2) 

Hétérosexuelles 5 6 

Tableau 42 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur des accessoires 
dans le dessin de l'homme . en fonction des 

groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 6 5 

Hétérosexuelles 5 6 .2 (1) 
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0( .05 

NS 

c:::><. .05 

NS 



Tableau 43 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur des accessoires 
dans le dessin de la femme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 12 7 

Homosexuels 6 5 .39 (2 ) 

Hétérosexuelles 10 6 

Tableau 44 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur des accessoires 
dans le dessin de la femme en fonction des 

groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 12 7 

Hétérosexuelles 10 6 .01 (1) 
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0(.05 

NS 

<:><. .05 

NS 
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Couleur plus grande surface 

Quatre chi deux sont effectués afin de vérifier l'hypothèse 

de départ à savoir si les homosexuels se situeront plus près des hété-

rosexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuelles pour la couleur 

ayant la plus grande surface autant dans le dessin de l'homme que de la 

femme. Vu que le nombre de sujets est petit, l'intérêt est porté sur la 

tendance de chaque groupe pour ce choix. Un premier chi deux est cal cu-

lé afin de comparer le nombre de sujets ayant choisi une couleur chaude 

ou froide pour la couleur ayant la plus grande surface dans le dessin de 

l'homme en fonction du groupe. Les résultats sont présentés dans le ta-

bleau 45 et sont non-significatifs. 

Tableau 45 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur ayant la plus 
grande surface dans le dessin de l'homme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de l'homme 
2 

dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 7 9 

Homosexuels 6 8 0 (2) 

Hétérosexuelles 7 9 

c:>< .05-

:N S 
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Un deuxième chi deux est effectué afin de comparer hétéro-

sexuels et hétérosexuelles pour ce choix. Les résultats sont présentés 

dans le tableau 46 et sont non-sighificatifs. Un troisième chi deux est 

calculé afin de comparer le nombre de sujets ayant choisi une couleur 

chaude ou froide pour la couleur ayant la plus grande surface dans le 

dessin de la femme en fonction du groupe. Les résultats sont présentés 

dans le tableau 47 et sont non-significatifs. Un quatrième chi deux 

est utilisé afin de comparer le comportement des hétérosexuels et des 

hétérosexuelles pour ce choix. Les résultats sont présentés dans le 

tableau 48 et sont non-significatifs. Ainsi, l'hypothèse de départ est 

rejetée pour cette catégorie. 

Tableau 46 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur ayant la plus 
grande surface dans le dessin de l'homme en fonction 

des groupes hété~osexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de l'homme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 7 9 

Hétérosexuelles 7 9 0 (1) 

0<. .05 

NS 



Tableau 47 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur ayant la plus 
grande surface dans le dessin de la femme 

en fonction du groupe 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude ·Froide 
N N 

Hétérosexuels 10 11 

Homosexuels 8 10 1.25 (2 ) 

Hétérosexuelles 12 7 

Tableau 48 

Comparaison à l'aide du chi deux de la couleur ayant la plus 
grande surface dans le dessin de la femme en fonction 

des groupes hétérosexuels et hétérosexuelles 

Orientation Dessin de la femme 2 dl x 
sexuelle 

Chaude Froide 
N N 

Hétérosexuels 10 11 

Hétérosexuelles 12 7 .97 (1) 
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0< . 05 

NS 

C( .05 

NS 

Ainsi s'achève la présentation des principaux résultats obte-

nus lors de l'analyse des résultats. Brièvement, les principales cons-
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tatations à retenir sont que des dâfférences dans les choix de couleurs 

d'hétéroseocuels, d'homosexuels et d'hétérosexuelles sont trouvées dans 

les catégories "nombre de couleurs" lors des dessins du propre sexe et 

du sexe opposé et "séquence des couleurs" lors du dessin du propre sexe. 

De plus, les homosexuels font un choix de couleurs "plus féminin" que 

les hétérosexuels seulement pour la catégorie "séquence des couleurs" 1 

lors des dessins du propre sexe et de l'homme. Les autres résultats ne 

confirment pas l'hypothèse de départ. Toutefois, il est important de 

mentionner que les principales différences trouvées sont indépendantes 

du groupe et touchent le sexe du dessin et le choix d'une couleur chau­

de ou froide. Enfin, les différentes catégories de traitement des cou­

leurs relatives à la vérification de l'hypothèse de départ ainsi que 

les résultats des analyses effectuées sont présentées dans le tableau 

49. 

C'est ce qu'ont fait ressortir les résultats obtenus dans la 

présente recherche. Ces résultats visaient à vérifier les hypothèses 

formulées dans le but de trouver des différences dans les choioc de cou­

leurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hétérosexuelles dans le test 

du dessin d'une personne chromatique voire une position mitoyenne des 

homosexuels. Cette hypothèse a été rejetée dans la majorité des caté­

gories et acceptée pour les autres contribuant à apporter des données 

dans l'étude des choix de couleurs d'homosexuels. C'est dans ce sens 

qu'est orienté le prochain chapitre traitant de l'importance des résul­

tats obtenus dans la présente étude. 
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Tableau 49 

Résumé des résultats 

Catégories de traitement Dessin Interaction 00( .05 

Nombre de couleurs H-F G-S-C NS 
H-F S-C S '* 

Ps-So G-S-C S '* 
H R-B NS 
H HéH, HéF -C NS 
F R-B NS 
F HéH, HéF -C NS 
H J-V NS 
H HéH, HéF -C NS 
F J-V NS 
F HéH, HéF -C NS 

Séquence des couleurs H G-C NS 
H HéH, HéF -C S '* 
H HéH, HoH -C S '* 
H HéF, HoH -C NS 
F G-C NS Fr 
F -HéH, HéF -C NS 

Ps G-C S '* 
Ps HéH, HéF -C S '* 
Ps HéH, HoH -C S '* 
Ps HéF, HoH -C NS 
So G-C NS 
So HéH, HéF -C NS 

H = homme F = femme Ps = propre sexe So = sexe opposé 
G = groupe S = sexe C = couleur R = rouge B = bleu 
J = jaune V = vert HéH = hétérosexuel HéF = hétérosexuelle 
HoH = homosexuel '* = significatif -- = sens de l'hypothèse 
Fr = froide Ch = chaude 
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Tableau 49 (suite) 

Catégories de traitement Dessin Interaction .05 

Vêtements haut du corps H G-C NS 
H HéH, HéF -C NS 
F G-C NS -- Fr 
F HéH, RéF -C NS 

Vêtements bas du corps H G-C NS 
H HéH, HéF -C NS 
F G-C NS 
F HéR, HéF -C NS 

Couleur des cheveux H G-C NS Fr 
R HéH, RéF -C NS 
F G-C NS Ch 
F HéH, HéF -C NS 

Couleur de la peau H G-C NS - Fr 
H HéH, HéF -C NS 
F G-C NS 
F Héli, HéF -c NS 

Accessoires et couleur H G-C NS 
H HéH, RéF -C NS 
F G-C NS 
F HéH, HéF -C NS 

Couleur plus grande H G-C NS 
surface H HéH, HéF -C NS 

F G-C NS 
F HéR, HéF -C NS 



Chapi tre IV 

Discussion des résultats 



La revue de la littérature traitant de la relation entre les 

préférences de couleurs et l'orientation sexuelle dans le test du des­

sin d'une personne a amené les hypothèses suivantes ~ savoir 1) s'il 

existe des différences dans les choix de couleurs d'hétérosexuels, d'ho­

mosexuels et d'hétérosexuelles dans le test du dessin d'une personne 

chromatique 2) si les homosexuels se situeront plus près des hétéro­

sexuelles voire entre hétérosexuels et hétérosexuelles pour leurs choix 

de couleurs chaudes ou froides autant dans le dessin de l'homme que de 

la femme. Ainsi, l'interprétation des résultats porte sur les effets 

respectifs des choix de couleurs d'une personne et de son orientation 

sexuelle dans le test du dessin d'une personne chromatique. 

Résultats obtenus 

L'analyse des résultats de cette recherche a mis en question 

des conclusions et des postulats déj~ établis dans les études empiri­

ques par rapport ~ l'orientation sexuelle , aux préférences de couleurs 

et au test du dessin d'une personne. De plus, certaines limites con­

cernant le schème expérimental de cette recherche méritent discussion. 

Les résultats obtenus s~nt interprétés 1) selon qu'ils sont 

significatifs 2) qu'ils ne sont pas significatifs et vont dans le sens 

de l'hypothèse 3) qu'ils ne sont pas significatifs. 
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Résultats significatifs 

L'hypothèse de départ analysée par le biais des différentes 

catégories de traitement des couleurs se trouve vérifiée dans deux ca-

tégories. Celles-ci sont les catégories "nombre de couleurs" lors des 

dessins du propre sexe et du sexe opposé et, "séquence des couleurs" 

lors du dessin de l'homme et du propre sexe. En ce qui concerne le 

nombre de couleurs chaudes et froides utilisées dans les dessins du 

propre sexe et du sexe opposé, les résultats obtenus signifient que 

l'homosexuel utilise pour représenter son sexe ~t le sexe opposé au sien 

un nombre de couleurs chaudes et froides semblable à celui des hétéro­

sexuelles donc, "plus féminin" que celui des hétérosexuels. 

En ce qui a trait ~ la catégorie "séquence des couleurs", les 

résultats veulent dire que lorsque l'homosexuel a ~ choisir une premiè­

re couleur chaude ou froide pour se dessiner en tant qu'homme, il fait 

un choix qui est "plus féminin" que celui de l'hétérosexuel. Plus pré­

cisément, il utilise plus de couleurs chaudes que l'hétérosexuel. 

Donc, l'homosexuel relativement aux catégories "nombre de cou­

leurs" et "séquence des couleurs", se projette de façon "plus féminine" 

que l'hétérosexuel lorsqu'il a à se représenter en tant qu'homme et 

couleurs. De plus, par rapport à la catégorie "nombre de couleurs", 

l'homosexuel se projette de façon "plus féminine" que l'hétérosexuel 

lorsqu'il a à représenter une femme en couleurs. 

Enfin, il est important de mentionner que des différences si-
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gnificatives sont trouvées lors du choix des premi~res couleurs utili­

sées par les groupes hétérosexuels et hétérosexuelles seulement dans 

les dessins de l'homme et du propre sexe. Ces résultats s'expliquent 

par le biais des catégories de traitement ainsi que par le rejet des 

couleurs brun et noir de l'analyse des résultats. Il semble que la ca­

tégorie "séquence des couleurs" favorise la discrimination entre les 

trois groupes étudiés alors que les autres catégories semblent moins dis­

criminatoires. Ces points seront abordés ultérieurement. 

Résultats non-significatifs allant dans le sens de l'hypothèse 

Les résultats obtenus pour ce point mettent en évidence d'une 

part, que les homosexuels se plaçent entre hétérosexuels et hétéro­

sexuelles ou font un choix équivalent à celui des hétérosexuelles sans 

toutefois que les différences retrouvées soient significatives . Les 

catégories où cette position est visible sont: 1) le choix de couleurs 

froides dans le dessin de la femme pour le nombre de couleurs 2) le 

choix de couleurs froides dans le dessin de la femme pour les vêtements 

du haut du corps et du bas du corps 3) le choix de couleurs froides dans 

le dessin de la femme pour la couleur de la peau et la couleur occupant 

la plus grande surface. D'autre part, le même comportement de la part 

des homosexuels est observé en ce qui a trait aux couleurs froides dans 

le dessin de l'homme pour la couleur des cheveux et de la peau et, en 

ce qui touche les couleurs chaudes dans le dessin de la femme pour la 

couleur de la peau. Enfin, les homosexuels utilisent moins souvent la 

couleur rouge dans les dessins de l'homme que le font les hétérosexuels 
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et sont plus pr~s des hétérosexuelles pour ce choix. Il demeure évi­

dent que ces résultats se doivent d'~tre interprétés avec réserve du 

fait qu'ils ne sont pas significatifs. Toutefois, ceux-ci demeurent 

des indices suggérant la possibilité d'une relation entre l'orientation 

sexuelle d'un individu et un choix de couleurs chaudes ou froides dans 

le test du dessin d'une personne chromatique. 

Résultats non-significatifs 

Cette catégorie de résultats fait ressortir l'inèxisiencé 1 'd'u­

ne interaction entre l'orientation sexuelle, le sexe du dessin et la 

couleur pour toutes les catégories de traitement des couleurs à l'ex­

ception des catégories "nombre de couleurs" et "séquence des couleurs". 

Pour ces deux catégories, la non-interaction se limite respectivement 

au dessin de l'homme et de la femme et, au dessin de la femme et du 

sexe opposé. 

De plus, quant à la position mitoyenne ou semblable à celle 

des hétérosexuelles de ra part des homosexuels, celle-ci ne se trouve pas 

vérifiée dans un premier temps, dans le dessin de l'homme pour les catégo­

ries "v~tements du haut du corps", vêtements du bas du corps", "acces­

soires et couleur" et "couleur ayant la plus grande surface" et dans le 

dessin de la femme pour les accessoires et la couleur. Dans un deuxi~ 

me temps, le même comportement est observé dans les dessins de la femme 

pour les couleurs chaudes dans les catégories "v~tements du haut du 

corps", et "v~tements du bas du corps", "couleur de la peau" et "couleur 
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ayant la plus grande surface"; dans les dessins de l'homme pour les 

couleurs chaudes dans les catégories "couleur des cheveux" et "couleur 

de la peau"; dans les dessins de la femme pour la couleur froide dans 

la catégorie "couleur des cheveux". Il est important de mentionner que 

les hétérosexuels et les hétérosexuelles ne sont pas significativement 

différents dans leur choix de couleurs chaudes ou froides pour la ma­

jorité des catégories à l'exception de la séquence des couleurs pour les 

dessins de l'homme et du propre sexe. Enfin, les comparaisons effec­

tuées quant à l'utilisation des couleurs rouge et bleu, jaune et vert _ 

entre les trois groupes ne sont pas significatives. 

Interprétation 

Ce qui frappe d'une façon générale dans les résultats obtenus, 

c'est le fait qu'ils sont difficilement applicables à l'ensemble des ca­

tégories de traitement des couleurs sauf pour les catégories "nombre de 

couleurs" et "séquence des couleurs". Il semble donc à première vue que 

les différentes catégories utilisées pour la cotation et l'analyse 

des résultats ne sont pas toutes adéquates pour cerner des différences 

dans les choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hétéro­

sexuelles. 

Trois de ces catégories ont déjà été utilisées par Chi Yu 

(1964) pour comparer les choix de couleurs de sujets sch~zophrènes et 

normaux soit, le nombre de couleurs, la couleur des cheveux et la cou­

leur de la peau. Les deux dernières concernent plus la pathologie 
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chez l'individu. Or, les résultats obtenus touchant le nombre de cou­

leurs font ressortir l'existence de certaines différences alors que les 

deux autres catégories ne sont pas discriminatoires. Il apparaît donc 

d'une part, que la pathologie ~ laquelle Chi Yu (1964) fait référence 

est plus associée ~ une déformation de la réalité ou coupure d'avec la 

réalité attribuée ~ la dynamique de l'individu schizophrène. D'autre 

part, la pathologie relevée par les différents auteurs dans la revue de 

littérature sur l'homosexuel s'apparente plus au concept de soi, à l'i­

mage de soi et ~ l'ajustement psychologique, socialement parlant. Cette 

nuance fait ressortir une certaine incompatibilité quant ~ l'opportuni­

té de l'utilisation de ces deux catégories. 

En ce qui a trait aux autres catégories utilisées, elles ont 

été le reflet d'inférences faites à partir du test du dessin d'une per­

sonne et des préférences de couleurs. Leur validité ne semble pas s'é­

tre justifiée. Cependant, la généralisation impossible des résultats 

obtenus n'est peut-être pas due exclusivement à l'utilisation des ca­

tégories, mais aussi au fait que parmi les couieurs fournies au sujet 

pour les dessins, prenaient place le brun et le noir et que ces derniè­

res n'ont pas été comptabilisées pour l'analyse des résultats. Ainsi, 

les résultats obtenus pour certaines catégories ont pu facilement être 

biaisés par cette décision et dévaloris~s quant ~ leur valeur statis­

tique. 

Les résultats obtenus dans la présente analyse ont montré é-
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gaIement que les différences les plus constantes en termes de catégo­

ries de traitement des couleurs se rapportent au sexe du dessin repré­

senté et aux couleurs chaudes ou froides choisies ce, indépendamment du 

groupe. Ces données bien que ne faisant pas partie de cette étude, ont 

du moins fait ressortir que le seul fait d'avoir à représenter un homme 

ou une femme en couleurs influence ce choix de couleurs indépendamment 

du sexe du sujet et de son orientation sexuelle. Cela l imit'e d'une cer­

taine façon l'influence de l'orientation sexuelle lors d'un choix de 

couleurs pour la représentation graphique d'un homme et d'une femme. 

Enfin, il est important de mentionner qu'aucune différence si­

gnificative n'a été retrouvée lors de la comparaison des trois groupes 

sur l'utilisation des couleurs rouge et bleu, jaune et vert, respective­

ment malgré les études suggérant du moins l'existence de différences 

entre hommes et femmes sur leur choix de couleurs bleu et rouge. Ces 

résultats peuvent s'expliquer d'une part, par la population peu nom­

breuse et d'autre part, par le choix du médium utilisé et des couleurs 

utilisées. Aussi, si seules les couleurs rouge et bleu avaient fait 

partie de l'éventail présenté au sujet, il aurait été plus facile de 

favoriser l'expression de préférences soit pour le rouge ou pour le 

bleu. La même chose aurait pu être faite pour le jaune et le vert. 

Cet item ne faisant pas partie de l'élaboration des hypothèses, son ex­

plication se limite à ces quelques considérations. 

A la lumière de ces quelques lignes, il devient déjà plus ar-
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du de déterminer avec certitude que les résultats obtenus sont rela­

tifs à l'effet de l'orientation sexuelle d'un individu lors d'un choix 

de couleurs dans la représentation d'un homme et d'une femme. Tou­

tefois, il s'agit ici de considérations bien générales si un examen mi­

nutieux des théories présentées dans la revue de la littérature et du 

schème expérimental de cette recherche n'est pas effectué. Ainsi, les 

efforts pour fournir des explications plausibles à l'obtention de tels 

résultats sont maintenant dirigés dans ce sens. 

Théories 

Les théories concernant l'origine de l'homosexualité, de son 

développement et de sa persistance se limitent "en ce qui a trait au re­

levé de littérature, à la conception psychanalytique. Compte-tenu que 

l'analyse des résultats ne fait ressortir que peu de différences dans 

les choix de couleurs chaudes ou froides d'hétérosexuels, d'homosexuels 

et d'hétérosexuelles, il semble pertinent de douter de l'influence de 

l'orientation sexuelle lors d'un choix préférentiel de couleurs. De 

plus, les différences relevées peuvent être attribuables à l'attitude 

d'un individu ayant intériorisé un modèle idéal d'homme ou de femme 

plus précisément, des caractéristiques masculines et féminines indé­

pendamment de son sexe et de son orientation sexuelle. 

Selon la conception freudienne, le petit garçon développe en 

prévalence des attitudes masculines, mais aussi des caractéristiques fé­

minines; la petite fille développe en prévalence des attitudes fémi-
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nines, mais aussi des attitudes masculines; l'homosexuel "devient com­

me sa mère", mais développe aussi des caractéristiques masculines. Il 

semble impossible d'ignorer cette virilité de la femme et cette fémi­

nité de l'homme et d'identifier des catégories sexuelles indépendantes 

des sexes, avec le sexe dont elles représentent seulement l'inclination 

relativement aux résultats obtenus. Il devient donc très ardu de déli­

miter la place que prend la masculinité d'un individu comparativement 

à la place que prend sa féminité surtout si l'unicité de l'individu est 

considérée. 

De plus, il y a ordinairement prédominance des identifications 

avec les gens du propre sexe mais cela n'empêche pas que l'individu 

puisse trouver des modèles, des traits ou qualités à imiter chez les 

personnes de sexe opposé au sien. Cela ramène à la théorie de la bi­

sexualité constitutionnelle telle qu'élaborée par Freud (1968). 

Compte-tenu de la difficulté voire l'impossibilité de déter­

miner avec certitude que l'homosexuel est plus féminin et que cette dé­

finition s'applique de la même façon à tous les homosexuels, il devient 

donc plus délicat de supposer un choix de couleurs "plus féminin" de 

la part des homosexuels et de trouver des résultats qui vont dans ce 

sens. les résultats obtenus dans la présente recherche montrent que 

l'orientation sexuelle d'un individu n'est pas nécessairement à la base 

des quelques différences retrouvées. Du fait que cette étude est ba­

sée en majeure partie sur la féminité relative aux homosexuels, il est 
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plausible que d'avoir mis de côté la féminité et la masculinité attri­

buées à chaque sexe ait pu influencer l'obtention de tels résultats. 

Aussi, bien que d'une part des études sur les préférences de 

couleurs contenues d,ans la revue de la littérature font ressortir une 

nette influence du sexe d'un individu dans un choix préférentiel de 

couleurs et d'autre part, que l'on qualifie les homosexuels mâles d'~ 

tre "plus féminins" que leur contrepartie hétérosexuelle > si le contrôle 

du facteur masculinité et féminité ci'un individu n'est pas effectué, il 

demeurera donc plus difficile de baser une étude des préférences de 

couleurs sur la féminité relative à une population d'homosexuels. Il 

est important de mentionner à nouveau qu'aucune différence entre les 

sexes n'a été trouvée pour les choix de couleurs rouge, bleu, jaune et 

vert dans la présente étude. , 

Or, peut-on conclure que l'orientation sexuelle a une infl u­

ence sur les choix de couleurs dans le test du dessin d'une personne 

chromatique sans avoir ,contrôlé la masculinité et la féminité d'un in­

dividu? Aussi, un effort pourrait être fait dans une étude ultérieure 

pour quantifier à l'aide d'une échelle appropriée la féminité et la 

masculinité afin de ne rassembler que les sujets ayant des rangs sem­

blables de féminité et de masculinité. Cette approche des résultats 

obtenus apporte donc de nouvelles données concernant l'importance du 

rang de féminité et de masculinité des indivicius indépendamment de leur 

orientation sexuelle. 
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Population 

Comme il l'a été sous-entendu auparavant, l'homogénéité de la 

population . est mise en doute. Au départ, le fait de n'avoir pu rassem­

bl er tous les sujets sous de mêmes âges,niveaux de scolarité et emplois 

constitue un handicap d'envergure si d'une part, les variables influ­

ençant les préférences de couleurs sont considérées· et d'autre part, si 

le taux de masculinité et de féminité est envisagé par rapport aux em­

plois des individus sélectionnés. Il est probable qu'un tri plus sévè­

re au niveau de ces facteurs aurait favorisé l'apparition de différen­

ces dans les choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et d'hé­

térosexuelles dues dans une plus grande part à l'orientation sexuelle 

d'un individu. Ainsi, il y aurait eu un pairage parfait donc, plus re­

présentatif de la population en général. 

Toutefois, une autre lacune se doit d'être examinée. Celle­

ci touche d'une façon particulière l'aveu de l'individu de son orien­

tation sexuelle. Pour les fins de cette étude, l'individu homosexuel 

a été considéré avoué dans la mesure où sa réponse à deux questions 

concernant son orientation sexuelle, l'une orale et l'autre écrite, est 

de se voir comme un homosexuel. Seulement, il y a un biais. Que dire 

de l'individu qui trouve plus acceptable de se voir comme un hétéro­

sexuel et qui réprime ses désirs sexuels pour une personne de son sexe 

ou encore, pour les deux sexes? Que dire de l'individu qui à l'opposé 

se croit homosexuel ou bisexuel alors que son désir ne se résume qu'à 

aimer la compagnie des hommes? Ce, en plus des individus qui n'assu-
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ment pas leur orientation sexuelle. Il n'est pas besoin d'être en pro­

cessus thérapeutique pour cela. Une panoplie de situations pourraient 

être énumérées faisant ressortir la difficulté à vérifier avec certitu­

de l'orientation sexuelle d'un individu. Ainsi, la question qui se po­

se maintenant est: "Est-ce que la population recensée pour cette re­

cherche est vraiment représentative de la population en général en ter­

mes d'orientation sexuelle"? De plus, comment contrôler adéquatement 

que la réponse orale ou écrite donnée par le sujet correspond bien à la 

réalité du sujet? 

D'un autre côté, il y a aussi la façon de recruter les s~jets 

qui peut être biaisée dans le sens où certains homosexuels ont suggéré 

la participation d'homosexuels de leur connaissance alors que le reste 

de la population a été recensée par l'auteur. Ici entre en ligne de 

compte ce que certains auteurs appellent "la culture homosexuelle". 

Ainsi, le fait de faire partie d'un groupe d'homosexuels peut faire en 

sorte de favoriser un comportement de groupe alors que l a situation op­

posée facilite moins le regroupement. De plus, cette dernière situa­

tion peut favoriser l'augmentation de l'influence de différences in­

dividuelles. La question qui se pose maintenant est: "Est-ce qu'en 

prenant 1000 personnes au hasard en ' leur demandant d'écrire leur orien­

tation sexuelle sur une feuille et en leur faisant passer la même épreu­

ve de dessins, les résultats seraient les mêmes"? Il apparaît donc à 

partir de ces considérations d'une part, que la population homosexuelle 

recensée n'est pas nécessairement représentative de la population ho-
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mosexuelle. D'autre part, la population utilisée pour cette recherche 

n'est pas nécessairement représentative de la population en général. 

Enfin, il ne faut pas oublier que le nombre de sujets utili­

sés pour les fins de cette étude est un minimum alors que des différen­

ces plus évidentes auraient pu être trouvées en ayant une population 

plus grande. Donc, il serait opportun dans une étude ultérieure de te­

nir compte des quelques variables qui viennent d'être mises en éviden­

ce si l'assurance d'une population homogène et représentative est un 

critère essentiel pour les fins de l'étude. 

Les instruments de mesure 

Les lacunes relevées concernent dans un premier temps, l'u­

tilisation du test du dessin d'une personne comme instrument de mesure. 

Des différences dans les préférences de couleurs entre gens de sexe op­

posé ont été trouvées par Napolis (1965) voire des difficultés d'iden­

tification psycho-sexuelle lors de l'utilisation du rouge avec excès 

par l'homme dans le test de la peinture aux doigts qui est une épreuve 

non-structurée. D'autres différences dans les préférences de couleurs 

d'individus de sexe opposé par l'intermédiaire de cartons de couleurs 

(Child et al., 1968) ont été mises en évidence. Marzolf et Kirchner 

(1971) suggéraient une telle différence dans une étude sur le "House­

Tree-Person test". Toutefois, c'est à partir des traits de personna­

lité relevés par le 16 P.F. que leurs conclusions se sont élaborées. 

Ainsi, est-ce que le test du dessin d'une personne de la façon dont il 
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a été utilisé dans cette recherche demeure un instrument de mesure adé­

quat pour cerner des différences dans les choix de couleurs de gens 

d'orientation sexuelle dissemblable? Il apparaît à la lumière des ré­

sultats obtenus et des considérations précédentes que quelques modifi­

cations pourraient être apportées. 

La première modification se rapporte à l'utilisation des ca­

ractéristiques du dessin visant à faire ressortir le portrait dynamique 

de la personnalité comme le font Marfolf et Kirchner (1971). Ces ca­

ractéristiques seraient utilisées de façon à ce que seuls les indivi­

dus hétérosexuels, homosexuels et hétérosexuelles dont les dessins font 

ressortir les mêmes traits de personnalité fassent partie de la popu­

lation expérimentale. Cela permettrait d'un côté, le recensement d'une 

population plus homogène bien que comme il l'a été mentionné aupara­

vant d'autres variables sont aussi à contrôler. D'un autre côté, une 

utilisation maximum voire plus adéquate du test du dessin' d'une person­

ne serait favorisée en plus de faire ressortir des différences plus ap­

plicables à la population étudiée. 

A l'opposé, l'utilisation d'un autre médium tel qu'une épreu­

ve non-structurée serait peut-être plus apte à faire ressortir des dif­

férences dans les choix de couleurs d'individus d'orientation sexuelle 

dissemblable. Dans cette optique, la liberté de la consigne diminue­

rait considérablement la vulnérabilité relative au fait de se projeter 

dans le dessin d'une personne de son sexe et du sexe opposé. Toute-
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fois, cette considération ne :se trouve pas justifiée en regard des ré­

sultats partiels obtenus lors de l'analyse du dessin libre faisant par­

tie des épreuves de dessins présentées dans cette recherche. La vali­

dation de catégories de traitement de couleurs afin de cerner de façon 

appropriée des différences dans les choix de couleurs d'une telle po­

pulation serait de mise du fait qu'aucune étude de ce genre n'a été ef­

fectuée auparavant. 

Dans un deuxième temps, le choix des couleurs est examiné. 

Le premier point à noter est le fait que seule une partie des couleurs 

utilisées par les sujets ont été compilées, c'est-à-dire, les couleurs 

chaudes (rouge, jaune, orange) et les couleurs froides (bleu, vert, 

pourpre). Comme il a été mentionné auparavant, ce choix a facilement 

pu faire en sorte de biaiser la validité discriminatoire de certaines 

catégories. Cela est possible du fait que certains sujets ont pu choi­

sir seulement des couleurs neutres (noir, brun) pour un dessin. Cela 

fait en sorte que ce qui parait est une absence de couleurs chaudes ou 

froides alors que si l'éventail de couleurs présentées n'avait contenu 

que des couleurs chaudes et froides, le sujet aurait été obligé de choi­

sir uniquement entre les deux ce qui aurait minimisé le risque d'erreur. 

Toujours en termes de couleurs, il est possible que le fait 

d'ajouter dans l'éventail des couleurs claires et foncées faciliterait 

la discrimination des groupes étudiés. Chi Yu (1964) dans son étude 

sur la comparaison des choix de couleurs de sujets schizophréniques et 
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normaux"offrait aux sujets un éventail de 16 couleurs dont des cou­

leurs claires et foncées. De plus, certains auteurs ayant trouvé des 

différences sexuelles dans les préférences de couleurs le font en ter­

mes de couleurs saturées et non-saturées (Sharpe, 1974). l es deux 

auteurs pré-cités trouvent des différences dans les choix de couleurs de 

leur population respectivement, normaux et schizophréniques, et, hom­

mes et femmes. Ainsi, cette modification offrirait une possibilité 

supp'lémentaire de trouver des diffé rences entre gens d'orientation 

sexuelle dissemblable. 

D'un autre côté, c'onsidérant que le questionnaire faisant par­

tie de l'expérimentation n'a presqu'apporté que des données concernant 

l'âge, le sexe et l'orientation sexuelle d'un individu en plus de son 

occupation et de son nombre d'années de scolarité, il apparaît que le 

montage d'un questionnaire plus discriminatoire et plus précis en ter­

mes de couleurs et de vision de soi amènerait un contrôle supérieur des 

informations fournies par les dessins. Par exemple, demander au sujet 

quelles couleurs lui viennent à l'esprit lorsqu'il est question d'une 

femme, d'un homme. Ainsi, le questionnaire pourrait vraiment ~tre un 

instrument utile à la fidélité des résultats obtenus dans les épreuves 

de dessin. 

Enfin, il est assumé que dans cette recherche la variable 

"expérimentateur" n'a joué qu'un piètre rôle dans les résultats obtenus. 

Il est plausible que l'expérimentateur et les directives que celui-ci 
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devait appliquer aient été un élément minimisant l'apport de différen­

ces. Le fait que les consignes soient standardisées diminue ainsi le 

rôle de l'expérimentateur. De plus, les épreuves de dessins comprennent . 

tous les détails demandés en termes d'informations nécessaires à la vé­

rification des hypothèses posées. Cela fait en sorte que cette influen­

ce est mise de côté et jugée minime compte-tenu des autres facteurs con­

sidérés dans ce chapitre. 

Cotation et statistiques 

Lé premier facteur à mentionner pour ce point concerne les ca­

tégories utilisées pour le traitement des couleurs qui ont été jugées 

pour la majorité comme non-discriminatoires. Ce point ayant été traité 

antérieurement, il n'en sera pas question plus longtemps. De plus, le 

fait de choisir des couleurs qui font toutes partie de la cotation aug­

mentera la validité de celle-ci et surtout, sa capacité discriminatoire. 

Enfin, la façon de regrouper les données obtenues à partir des 

dessins soit, de calculer le nombre de sujets ayant choisi une couleur 

chaude ou froide n'est peut-être pas la meilleure façon de compiler les 

informations recueillies. Par exemple, si le nombre de couleurs choi­

sies indépendamment du nomb~e de sujets était noté cela modifierait con­

sidérablement les résultats obtenus par rapport à leur sens et à la fa­

çon de les traiter statistiquement. De plus, en augmentant le nombre 

de sujets utilisés pour les fins de l'étude, cela permettrait l'utili­

sation de statistiques plus discriminatoires et précises en ce qui a 
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trait à l'analyse des résultats et à la représentativité de la popula~ 

tion utilisée. 

Difficulté d'identifier le comportement des homosexuels en termes 
de choix de couleurs dans le test du dessin d'une personne 

En étudiant le choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homo-

sexuels et d'hétérosexuelles par l'intermédiaire du test du dessin d'une 

personne, certaines théories relatives à la dynamique de l'homosexuel, 

aux préférences de couleurs et à la méthode utilisée dans cette étude 

sont remises en question. 

Plus précisément, l'utilisation de la couleur dans les dessins 

de personnes de sexe féminin et masculin est-elle représentative en ter-

mes de couleurs et à.e projection de l'individu de l a tendance hom~ --_~_ 

sexuelle ou hétérosexuelle d'un sujet? 

L'analyse des résultats a montré que le comportement des ho-

mosexuels lors d'un choix de couleurs dans le test du dessin d'une per-

sonne'chromatique était imprévisible. En effet, si toutefois le corn-

portement des homosexuels est applicable à l'ensemble des homosexuels, 

il est important de tenir compte de la masculinité et de la féminité des 

individus. Ce critère devient très important lorsqu'il est supposé que 

les homosexuels auront un comportement "plus féminin" que les hétéro-

sexuels en termes de choix de couleurs. 

En regard au test du dessin d'une personne, il est pris pour 

acquis que le test du dessin d'une personne favorise l'expression de 
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l'individu en tant que personne sexuée d'une part, et d'autre part, en 

tant que personne ayant des tendances hétérosexuelles ou homosexuelles. 

Toutefois, en ce qui a trait à la coule~r et à la projection de l'in­

dividu en termes de couleurs, il faudrait presque que certaines couleurs 

soient reconnues avec certitude comme étant plus féminines ou plus mas­

culines. De plus, chaque individu hétérosexuel, homosexuel ou hétéro­

sexuelle se projette en tant qu'attitudes masculines et féminines. Sa­

chant aussi que la représentation d'une personne peut être associée à 

l'idéal de soi, à soi ou à une personne importante pour l'individu, il 

semble plus difficile d'affirmer avec certitude que c'est la personne 

elle-même qui est dessinée. Ainsi, le choix de couleurs de l'individu 

n'est plus représentatif de son expression en tant qu'être sexué ayant 

des tendances homosexuelles ou hétérosexuelles. 

L'analyse a montré également que les résultats obtenus ne 

mettaient pas. au premier rang des influences l'orientation sexuelle d'un 

individu. Il est donc apparu approprié de cerner les influences pos­

sibles non-contrôlées dans cette étude qui touchent plus particulière­

ment la population, les instruments de mesure, la cotation et l'analyse 

statistique utilisés. Aussi, à partir du contrôle de ces nouvelles va­

riables, il est possible de supposer que si des différences existent en­

tre hétérosexuels, homosexuels et hétérosexuelles celles-ci apparaîtront 

avec plus d'évidence. 

Suite à cette discussion des résultats, il apparaît que la 
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présente étude a atteint le but implicite d'une étude exploratoire, 

c'est-à-dire, d'apporter des données concernant un sujet jusqu'à date 

méconnu. De plus, il serait souhaitable que d'autres études soient en­

gagées dans cette même voie. D'une part, il serait intéressant d'élar­

gir le champ de connaissances relatif aux facteurs impliqués dans l es 

préférences de couleurs méconnu plus particulièrement dans le test du 

dessin d'une personne. D'autre part, une continuité permettrait de cer­

ner l'influence de l'orientation sexuelle lors d'un choix préférentiel 

de couleurs. 

Comme suggestions pour des études ultérieures poursuivant dans 

la ligne tracée par la présente recherche, il pourrait être pertinent 

dans un premier temps, de contrôler la population de façon à ce qu'elle 

soit représentative. ]jans un deuxième temp~s, il serait opportun de re­

viser l es instruments de mesure, la cotation et les statist i ques uti l i­

sées selon les critères qui ont été définis dans la présente discussion. 

Il serait alors possible de vérifier adéquatement 1 'hypothèse de dH'f:é­

rences dans les choix de couleurs d'hétérosexuels, d'homosexuels et 

d'hétérosexuelles. Finalement, l e principe de cette étude pourrait ê­

tre appliqué au test du dessin d'une personne comme mesure supplémen­

taire pour cerner la personnalité d'un individu. 



Conclusion 



C';est en partant de l' é tude des choix de couleurs en termes 

de préférences en relation avec les différences relevées entre homo­

sexuels et hétérosexuels mâles qu'est apparue la problématique de la 

présente étude. Pour atteindre le but de cette problématique qui é tait 

de cerner des différences entre les choix de couleurs d'hétérosexuels, 

d'homosexuels et d'hétérosexuelles, il a fallu trouver un instrument de 

mesure apte à l'utilisation de la couleur. Celui-ci devait être capa­

ble de favoriser la projection d'un individu en plus de permettre l'ex­

pression graphique de son orientation sexuelle. Ainsi, le test du des­

sin d'une personne a été choisi comme instrument de mesure bien qu'une 

adaptation de la technique et de la cotation a dû être faite pour exa­

miner le choix de couleurs des individus recensés. 

La population participant à cette recherche a été composée 

d'hétérosexuels, d'homosexuels avoués et d'hétérosexuelles entre 18 et 

45 ans. Ces trois groupes ont été pairés selon leur âge, leur occupa­

tion et leur nombre d'années de scolarité. 

L,es résultats obtenus suite à cette expérimentation ont mon­

tré que les quelques différences trouvées n'étaient pas applicables à 

l'ensemble des catégories de traitement des couleurs et n'étaient pas 

nécessairement représentatives du comportement des homosexuels lors d'un 
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choix de couleurs dans le test du dessin d'une personne chromatique. 

Bien que l'hypothèse de départ ne soit pas entièrement supportée, il 

existe certains indices allant dans le sens de choix de couleurs "plus 

féminins" de la part des homosexuels. Ces indices se rapportent aux 

résultats non-significatifs allant dans le sens de l'hypothèse. De 

plus, l'analyse de ces résultats a permis de cerner une relation entre 

le sexe du dessin représenté et le choix d'une couleur chaude ou froide 

bien que là ne soit pas le but de cette recherche. Enfin, relativement 

aux résultats obtenus, il est apparu que certaines faib l esses exis­

taient dans le schème expérimental de cette recherche en plus de soule­

ver la difficulté à utiliser une population d'orientation sexuelle dis­

semblable. 

En résumé, la problématique et l'objectif de la présente re­

cherche n'ont été que partiellement atteints. Toutefois, l'objectif 

d'une étude exploratoire a é té atteint, c'est-à-dire, que des données 

concernant les préférences de couleurs d'homosexuels ont pu commencer 

à voir le jour. De plus, dans la ·discussion des résultats obtenus, 

certaines théories relatives au classement des homosexuels et des pré­

férences de couleurs, le recensement de la population, l'instrument de 

mesure, le système de cotation et l'analyse statistique ont été remis 

en question. Finalement, des suggestions ont été proposées pour d'au­

tres investigations, car il a é té montré que la présente étude méritait 

d'être poursuivie. 



Appendice A 

liste des sujets 



Liste des su,iets 

Sujet Age Orientation sexuelle Occupation Scolarité (ans) 

1 32 hétérosexuel magasinier 12 
2 25 " magasinier 12 
3 34 " assureur 13 
4 33 " coiffeur 12 
5 26 " cuisinier 12 
6 40 " contrôleur 12 
7 24 " comptable 17 
8 26 " gérant 15 
9 21 " vendeur 14 

10 18 " étudiant 14 
11 21 " vendeur 13 
12 22 " vendeur 15 
13 20 " étudiant 15 
14 22 " étudiant 17 
15 35 " professeur (p) 17 
16 38 " psychiâtre 19 
17 36 " coiffeur 10 
18 22 " étudiant 17 
19 29 " commis 12 
20 29 " cuisinier 13 
21 45 " commis bureau 9 
22 36 " coiffeur 8 
23 18 " étudiant 12 
24 33 " couturier 15 
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Liste des sujets (suite) 

Sujet Age Orientation sexuelle Occupation Scolarité (ans) 

1 . 32 homosexuel magasinier 12 
2 25 " magasinier 12 
3 34 " assureur 14 
4 32 " coiffeur 12 
5 25 " cuisinier 12 
6 40 " contrôleur 11 
7 24 " comptab l e 16 
8 25 " gérant 17 
9 21 " vendeur 12 

10 20 " é tudiant 14 
11 21 " vendeur 12 
12 21 " vendeur 15 
13 20 " étudiant 15 
14 22 " étudiant 17 
15 34 " professeur 17 
16 38 " professeur (u) 19 
17 36 " coiffeur 10 
18 22 " étudiant 17 
19 28 " commis 12 
20 29 " coiffeur 13 
21 44 " commis banque 9 
22 35 " coiffeur 10 
23 19 " étudiant 12 
24 34 " coiffeur 13 
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liste des sujets (suite) 

Sujet Age Orientation sexuelle Occupation Scolarité (ans) 

1 32 hétérosexuelle aide-infir- 12 . , 
ml.ere 

2 25 " serveuse 10 
3 33 " propriétaire 12 
4 32 " coiffeuse 10 
5 25 " cuisinière 12 
6 40 " coiffeuse 12 
1 24 " commis bureau 11 
8 25 " représentante 11 
9 21 " secrétaire 15 

10 19 " étudiante 14 
11 21 " secrétaire 13 
12 21 " secrétaire 15 
13 20 " étudiante 15 
14 22 " étudiante 17 
15 34 " infirmière 15 
16 38 " médecin 19 
11 31 " coiffeuse 11 
18 22 " étudiante 11 
19 29 " commis 12 
20 29 " couturière 13 
21 44 " commis comptable 10 
22 36 " coiffeuse 11 
23 19 " étudiante 12 
24 34 " coiffeuse 11 



Appendice B 

Epreuves expérimentales 



Feuille d'autorisation 

Après avoir pris connaissance du projet de recherche: de Ma­

dame Sylvie Coutu en vue de l'obtention d'une maîtrise es arts en psy­

chologie, je me porte volontaire à l a passation d'épreuves graphiques 

qui font partie "intégrante de son expérimentation. 

Par ailleurs, je donne l'autorisation à Madame Coutu d'uti l i­

ser les résultats de ces épreuves du fait que ces résultats demeurent 

strictement confidentiels. 

J'accepte les conditions ci-dessus énoncées 

Oui Non 

Date: 
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1. J'aimerais que tu me fasses un dessin sur un th~me de ton 

choix en te servant de la couleur. 



144 

2. Maitiltenant, j'aimerais que tu me dessines une personne en 

te servant de la couleur. 
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3. Enfin, j'aimerais que tu me dessines une personne de sexe 

opposé à celle que tu viens de dessiner. 
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Questionnaire 

1. Dans les trois catégories énumérées ci-dessous, laquelle te corres­

pond le mieux? 

Hétérosexuel Homosexuel Bisexuel 

2. Dans le cas où la catégorie "homosexuel" te correspond: 

a) Te considères-tu comme étant un homosexuel avoué? 

b ) A quel âge est-ce devenu clair pour toi que tu étais homosexuel? 

3. Maintenant, j'aimerais que tu écrives quelles sont tes couleurs fa­

vori tes: 

4. Lorsque tu as à t'acheter un chandail, sans tenir compte de la cou­

leur des vêtements que tu as dans ton garde-robe et, en laissant 

émerger tes fantaisies, de quelle couleur le choisirais-tu? 

5. Tu as à décorer ton appartement et à en repeindre les murs, sans 

tenir compte de ton ameublement ni de tes tentures ou autres, de 

quelle couleur les peindrais-tu? (toujours en te laissant aller à 

tes fantaisies). 

6.; Tu dois aller à une mascarade. La condition essentiel le à cette 

mascarade est d'avoir un costume qui sort de l'ordinaire. Si tu 

gardes à l'esprit que tu te laisses totalement aller dans le choix 

de ton costume, 
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Questionnaire (suite) 

a) Comment te déguiserais-tu? 

b) De quelle couleur serait ton costume? 

7. Si tu fais abstraction des conventions sociales et/ou que tu lais­

ses libre cours à tes fantaisies, choisirais-tu certaines couleurs 

que tu ne choisis pas présentement, 

a) Dans ton habillement? 

b) Dans la décoration de ton appartement? 

c) Autres 

d) Lesquelles? 

8. Enfin, si d'autres commentaires ou informations concernant tes choix 

de couleurs te viennent à l'esprit, je t'offre l'opportunité de les 

inscrire ci-dessous: 



Directives pour l'expérimentateur 

Ordre de procédure: autorisation 
dessins libre 

d'une personne 
d'une personne de sexe opposé 

questionnaire 
commentaires 
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But de l'expérience: voir comment les gens dessinent en se servant de 
la couleur. 

Procédure: 

1. L'expérimentateur présente la feuille d'autorisation que le sujet 
a à lire et à remplir. Cette feuille est plaçée dans l'enveloppe 
après. 

2. L'expérimentateur place devant le sujet quelques feuilles blanches 
et les crayons de couleur. Ensuite, l'expérimentateur vérifie si 
le sujet est prêt à commencer. Alors, il présente la première 
feuille de consignes et laisse aller le sujet. Lorsque le dessin 
est terminé l'expérimentateur place immédiatement le dessin et la 
feuille de no~eà :;dlans l'enveloppe. C'est la même chose pour les 
deux autres épreuves. 

P.s. Pour chaque dessin, l'expérimentateur doit prendre en note les 
informations suivantes: 

le temps de passation total du dessin 
l'ordre d'apparition des couleurs et dans quelle partie du 
dessin 
tous les commentaires spontanés du sujet durant l'expérimen­
tation et toutes les informations qui peuvent être utiles. 
toutes les réponses que l'expérimentateur peut fournir au su­
jet se résument comme suit: 

"Tu fais comme tu veux". 
"Tu te sers seulement des crayons que tu as devant toi". 
"Ce n'est pas la qualité du dessin qui est importante mais 
comment tu dessines". 

Dans le cas où le sujet ne dessine pas une personne entière lui 
dire comme suit: ïl'J'aimerais que tu me dessines une personne 
complète, i.e. y la tête, les mains, les jambes, etc •••• 
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3. Remarques: 

Lorsque le dessin est déchiré ou recommencé, il est gardé par l'ex­
périmentateur qui le place dans l'enveloppe avec le nom du dessin, 
c'est-à-dire, libre, première personne ou de sexe opposé. 

Pour le dessin libre, il est demandé au sujet de donner le thème de 
son dessin. 

Dans le cas où le dessin libre est le dessin d'une personne, con­
tinuer la procédure de façon à ce que le premier dessin soit le des­
sin d'une personne, le deuxième dessin, le sexe opposé à la premiè­
re et, le troisième, le dessin libre. 

Pour les dessins de personnes, il est demandé au sujet de dire le 
sexe et l'âge de la personne représentée. 

Tous les dessins sont plaçés immédiatement dans l'enveloppe sur la- ­
quelle l'expérimentateur inscrit les données suivantes: l'âge, 
l'orientation sexuelle, l'occupation, les années de scolarisation. 

Le questionnaire est aussi plaçé dans l'enveloppe. 

l'expérimentation est terminée. 



1! o 

~) 
10 
11 
12 
13 

14 
15 
16 
17 
18 

( 19) 

t 20) 

Feuille de cotation 

Sujet: 
Age: (3) Sexe: 
Avoué Non-avoué 
Occupation: 

Indices dessin 

Ordre de présentation 
Age des personnages 
Thèmes 
Temps d'exécution 
Choix des rouf!:e 
couleurs jaune 

orange 
yert 
bleu 
brun 
I>ourpre 
noir 

Nombre de couleurs 
Couleur des .cheveux 
Couleur de la peau 
Couleur des souliers 
Couleur des rouge 
:vêtements du Ijaune 
~aut du corps orange 

Ivert 
!bleu 
brun 
pourpre 
noir 

Couleur des rOUf!:e 
vêtements du li aune 
pas du corps f:>range 

",ert 
~leu 
brun 
poul.'Pre 
poir 

~ccessoires et couleur 

M F 
( 6) 
(8) 

(4) Orientation sexuelle: 
Age du choix: 
Scolarité: 

Tnp -F TDP -H l ibre 
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Ho 
He 
Bi 
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Feuille de cotation (suite) 

No Indices dessin TDP -F TDP -H libre 

(21) Séquence des }. 
-couleurs 2 

5 
4 
5 
6 
7 
8 

(22) Couleur plus 
grande surface 

(23 ) Couleur plus 
peti te surface 

<.24) Détails et couleurs 
inhabituels 

No I ndices questionnaire Réponses Remarques 

25 Couleurs favorites 
26 Couleur/chandail 
27 Couleur mur/appartement 
28 Déguisement/couleur 

(29 ) Conventions Habil l ement 
sociales Appartement 

Autres 
<'30) Commentaires 
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